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A LA MÉMOIRE DE MON PÈRE 
INTRODUCTION 
Les lravaux épigraphiques, historiques et linguistiques de 
MM. Aymonier, Barth et Bergaigne ayant trait au royaume 
de Campa 1 ont de nouveau atliré l'attention sur un ancien 
1. Prononcez : Tchampâ. Ce mot est encore écrit: Chamba 
(Marco Polo), Champa (F. J . Barbosa, A. Dalrymple, Frère Jor-
danus, Târanâtha), Champâ (Aymonier), Choampa (Camoens), 
Ciampa (Adelung , Marco Polo), Csiampa (de la Bissachère),. 
Cyamba (Marco Polo), Dsiampa (Dr Bastian), Jampa (Rasbüdud-
din), [{iampa (Lemire), Tchampâ (Aymonier), Tiampa (Dr Mo-
rice) , Tjampa (Landes) , Tschiampa (Adelung), Tsiampa . ( de 
Croizier), Tsjiampaa (Rumphius) .. . etc. - (\ Sur Campa, dit 
M. Barth (Insc1' . sanscr . du Cambo d,cll? , 1 cr fasc., p .. 69, note 3), voir 
le Marco Polo du colonel H. Yule, II ) p. 212, édIt . de 1871. Cet 
Etat, qui parait avoir été assez puissant, puisque Hiouen-Tbsang, 
une quarantaine d'années avant notre inscription [Inscr. de Ang 
Cbumnik, province de Ba-Phnom, Cambodge], l'appelle Maha-
campa (St. Julien , Pèlerins bouddhistes, l, p. 182; III , p. 33) , est 
communément placé le long de la côte, à l'est du delta du Mekong. 
Ainsi Lassen (Ind. Alterth, , 1,2, p. 382) l'identifie avec la province 
annamite de Bigne-Thouane [mnh-Thu~nJ . Mais M. Yule a soulevé 
des objections graves contre l'exactitude de cette détermination 
pour les temps anciens, notamment en ce qui concerne la situation 
de la capitale, Campa ou Campapura, le Çanf [~] des Arabes, 
qu'il pense retrouver aussi dans le Z&Sat de Ptolémée. Pour d'ex-
cellentes raisons, illa cherche non seulement à l'embouchure du 
Mekong et de la pointe du Cambodge, mais il croit devoir remon-
tel' assez haut dans le golfe de Siam, jusque dans les parages de 
Rampot, versi003a' N. etiOio45'E. (Voir ses Notes on the Oldest 
Records o( the sea-rollte ta China f1'am Western Asia, dans les 
Proceedings o( the Royal Geog1'aph. Soc, and Manthly Record of 
Geography, novembre i882, p. 8 et 9 de tirage à part), Celte dé-
terminations'accorderait bien avec le témoignage de notre 
1 
. , 
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État de l}Extrême~Orient, à peu près oublié depuis sa chute, 
et dont Marco Polo vantait les institutions, la puissance et 
les richesses. 
Dispersés maintenant en Annam, au Cambodge et sur 
quelques points du Siam i où ils ont été emmenés en capti-
vité, les restes du peuple Cham 2 sont dans un tel état de dé-
cadence que leur disparition, en dépit de tous les efforts, 
peut être considérée comme très prochaine. 
L'étude de la langue, l'examen anthropologique, les tra-
ditions populaires et les monuments montrent bien que 
les Chams sont des Malais venus de Java ayant reçu de 
l'Inde leur civIlisation, leurs arts et leur religion primitive . . 
« Mais quelle est leur aire d'occupation? On comp!e généra-
inscription XVIII, B, qui provient d'Angkor et pour qui Campa 
fait partie du DakshiI)apatha, de la contrée méridionale. Mais la 
capitale de cet Etat rival du Cambodge serait ainsi bien proche 
de cette province de Trêang où nous avons trouvé des inscrip-
tions (II et VIII) aùx noms de Bhavavarman et d'Içanavarman. Il 
est vrai qu}en 627, c'est-à-dire à une date qui ne sauraÏL être bien 
éloignée de celle de l'inscription II, le roi du Cambodge, d'après 
les Annales chinoises (Nouveaux Mélanges asiatiques, l, p. 84; 
cf. 77 et 90), aurait conquis· le royaume de Fu -nan [:tk m] 
et que M. Y ule est d' accord avec Fr. Garnier pour identifier cette 
dernière contrée avec Campa. Abel Rémusat (Nouveaux Mélan.fJes 
asiatiques, l, p. 75 et 77) l'identifie avec le Tonkin; et St. Julien 
(Joumal asiatique, 48 série) X, p. 97) avec Siam. IL y a là encore 
bien des ppints obscurs. Pour le nom de Campa, qui est en sanscrit 
celui d'un arbuste et d'une fleu~ [lUichelia Ghampaka, LINN.], on 
sait qu'il revient fréquemment dans la géographie de l'Inde' 
propre, notamment comme celui de l'ancienne capitale des Angas, 
dans le Bengal septentrional. » 
1. Près de Bangkok, de Chantaboum et de Battambang. 
2. Prononcez: Tiame. J:ai conservé l'orthographe générale-
ment admise en ,Iodo-Chine, où le ch du quôc ngÜ' (litt. langage 
vulgaù'e), ou transcription des Missionnaires pour l'annamite, a 
presque le son de ti dans tiare. - A utres graphies du mot cham: 
chàm, cham (Missionnaires), kiam (Lemire), tchame (Aymonier), 
thiâme (Mouhot), tiame (Dr Morice), tjame (Landes), tscham 
(IL HimIy), tsiam (Zaborowski), etc. 
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lement comme établissements chams le groupe du Binh-
Thu~n et une sorte de chapelet de petites communautés 
égrenées à travers-la Cochinchine et le Cambodge jusqu'au 
Siam. Or, c'est là une vue singulièrement incomplète. Au 
pied du versant oriental de la chaine annamitique, et débor-
dant même sur le versant opposé, se trouvent des populations 
nombreuses, qui peuvent ê.tre cha~es, qui en tout cas, ont 
reçu une forte empreinte chame; ce fait parfaitement cons-
taté met · en question tout le schéma ethnographique de 
l'Indo-Chine orientale. Jusqu'où s'étend cette zone de race 
ou d'influence chame? Est-elle contiguë à la zone khmère 
ou·, comme certaines observations le laissent supposer, en 
est-elle séparée par une zone intermédiaire de races diffé-
rentes? Il serait bien hasardeux de donner aujourd'hui une 
réponse à ces questions t. » On peut espérer avec M. Finot 
qu'elles seront prochainement éclairées d'une lumière nou-
velle, grâce à une exploration linguistique et ethnographique 
de la presqu'He Indo-Chinoise. Alors pourra être déterminée, 
de façon plus rigoureuse, la curieuse histoire de ce peuple, 
autrefois grand, qui reçut la double empreinte religieuse de 
l'Inde et de l'Arabie, et dont les misérables débris glissent, 
aujourd'hui, à l'heure même de leur entrée historique dans 
le monde occidental, à une paisible barbarie entre deux ci vi-
· lisations subies sans tendresse . 
RELIGIONS. - On sail que deux religions se partagenu 
maintenant les pays occupés par les Chams: 1° l'Islamisme, 
dont les sectateurs se donnent le nom de Chams banis 2 « fils 
:l. Louis Finol, Ecole française d'Extrdme-Orient (Mission W'-
chévlogique d'lndo-Chine). Rapport _à M. le Gouverneur général 
sur les travaux de la Mission archéolo,qique d'lndo-Chine pendant 
l'année 1899 (Hanoï, le 1 er février i900). - (Saïgon, Impr. co-
loniale). 10-4, p. 6. 
2. Arabe ~ hani « les fils », au cas oblique, pluriel fréquent 
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[de la religion] ou de Chams açalam 1 « Chams de l'Islam »; 
2° un Brâhmanisme çivaïte corrompu, pratiqué par les Chams 
jiU 2 « Chams de race» ou C,hams kaphirs ou akaphirs 3 « In-
fidèles », descendants des anciens Chal?s qui n'ont pas voulu 
accepter la religion de Mahomet. 
Islamisme. - L'islamisme (chiite? 4) que professent en 
Annam les Chams banis, sans contact avec leurs coreligion-
naires, est rempli de pratiques païennes. Leurs imams, non 
. . 
seulement ne comprennent plus l'arabe, mais en ont .presque 
oubli~ la lecture; ils se bornent à apprendre par cœur et à 
répéler, en prononçant à la malaise, les sourates « que leurs 
ancêtres ont récitées» 5, Le jeûne du mois de ramadhan 6, 
en cham ramvon, bulan ok « mois du jeûne», n'est observé 
~; ~ 
en arabe vulgaire pour 0~ banün, pluriel de ~~ ibn « fils ». 
L Açalam, de l'arabe: i)l..1 islam (dslamisme », ; résignation 
à la volonté de Dieu ». 
2. JiU, du sanscritjati (, race » . 
. 3, Kaphir, de l'arabe ~Lf kafir (i infidèle, incrédule ». Les 
Chams bràhmanistes ont complètement oublié le sens de ce mot 
par lequel ils se désignent habituellement. 
4. Les Chîites (y parti, secte) rejette~t les traditions ad-
mises par les Sunnites (4..:.. ... tradition [relative à Mahomet])-, ils 
sont les partisans exclusifs d'Ali, gendre du Prophète. On les ap-
pelle encore Métoualis « adhérents d'Ali » ou 'Adelyat « parti-
sans de la justice». Les Persans et les musulmans de l'Inde sont 
Chîites. 
5. Elles se réduisent le plus souvent à la récitation répétée de 
l,a ,":,L,:..(il 4.-.;\; fati.tJ.at el-kiUib « introduction, e~.orde du Livre», 
premier chapilre du Coran. Son importance est lelle au yeux des 
musulmans qu'ils lui donnent encore les noms de « Chapitre su[-
fisant » ou « Mère du Livre» , . 
6. « Lalune de Ramadhan, dans laquelle le KOI'an est descendu 
d'en haut pour servir de direction aux hommes ... c'est le temps 
qu'il fautjeûnel' » (C01'., II, 181), . 
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que pendant trois jours; les ablutions'I sont très négligées et 
ceux qui les font se bornent à creuser un trou dans le sable 
el à faÏI'e le geste de puiser l'eau nécessaire 2; les cinq prièt'es 
quotidiennes 3 sont rarement dites; la circoncision même 
n'esl chez eux qu'une cérémonie purement symbolique 4. 
Les rares exemplaires ,du Coran 'sont fort incorrects, mal 
écrits, le texte en est interrompu fréquemment par des indi-
cations liturgiques en cham ou même des formules étran-
gères à l'Islam. Le mot Coran n'est- guère connu au Binh-
Thu~tn ; le livre sacré reçoit quantité de noms dont voici les 
principaux: Tapuk açalam « Livre de l'islam », Tapuk Ma-
hamat ou Tapuk nübi Mahamat 5 c( Livre du prophète Maho-
met », Ki tab elhamdu 6 cc Livre de la louange )~ , Sakarai, mot 
i. « 0 croyants 1 quand vous vous disposerez à faire la prière, 
lavez-vous le visage et les mains jusqu'au coude; essuyez-vous 
la tête et les pieds jusqu'aux talons » (Cor., v, 8). 
2. Ce n'est même pas l'ablution avec de la poussière dite ~ 
teyammam, recommandée par le Prophète quand on manque 
d'eau (Cm'. , IV, 49; v, 9). , 
3. « Observez avec soin les heures des prières; ... » (Cm'., II, 239). 
" -
4. En cham lŒtan, arabe jl:.> khitan. Le Coran ne parle pas 
" de cette opération que les Arabes subissent vers l'âge de sept ans. 
Les Chams Banis du Binh-Thu~n, se rapprochant en cela des 
Persans qui ne circoncisent leurs fils que fort tard, présentent, 
vêtus d'un habit neuf, les jeunes gens qui ont . atteint l'âge de 
quinze ans au Pô gru (= guru) ou chefdes imams, pour être ini-
tiés. Le Pô gru, tout en récitant quelques versets du Coran, se 
borne à faire le geste de circoncire les jeunes hommes avec un 
. couleau de bois. La cérémonie se termine par un festin offert aux 
imams et aux habitants du village par la famille des nouveaux 
iniliés. 
5 . .;."'r ~ nabi Mohammed. Tapuk, en cham, cc livre, traité ». 
6. Les ëhams ~anis ne récitant guère que la fatihat, on n'est 
pas surpris de voit, qu'un autre nom de ce chapitre, ..L.o.->J\ ;J,J-
surat el-hamd cc chapitre de la louange », ait été appliqué par 
métonymie au Coran tout entier. 
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qui désigne également 'les livres magiques ou divinatoires 1. 
De l'aveu même de deux hajis malais! de Chau-doc 3 venus 
au Binh-Thu~n pour ramener leurs coreligionnaire& aux vrais 
principes, il parait impossible de ranimer une foi éteinte 
chez ces musulmans, dépourvus de tout zèle religieux, dont 
la résolution bien arrêtée est de s'en tenir à leurs errements 
traditionnels. Comme leurs frères brâhmanisles, les Banis en 
viendront bientôt à la seule récitation de formules de plus en 
plus écourtées, abandonnant franchement toutes les pra-
tiques gênantes. 
Au Cambo~ge, les Chams, tous mahométans, n'emploient 
pas l'expression Bani pour se désigner, le nom de race est 
seul usité. San:, être de chauds partisans de l'Islam, les 
Chams du Cambodge, en relations permanentes avec les Ma-
lais qui habitent les rives du Bas-Mékong, ont subi leur in-
fluence. Ces Chams se décident même à s'embarquer pour la 
Mecque, comme on a pu le voir à Phnôm-Penh en décembre 
1899, où plusieurs d'entre eux sont partis, en compagnie de 
Malais et d'Hindous, pour accomplir ce pè]erinage que tout 
1. De l'arabe (par l'intermédiaire du malais): ~ sal).·ar « en-
w 
sQrceler n;.J\- sab~ii.r « sorcier )l.Étymologie populaire de 
Çakaraja? 
2. ~b. bii.jj « pèlerin n, « qui a accompli ]e pèlerinage de la 
Mecque n. -
3. Ou Châu-dôc (pl'on. tiâo doc), ville de 30.000 habitants, sur-
Ie Bassac, branche du Mékong. Chef-lieu de la province du même 
nom, dans la Basse-Cochinchine, à220 kil. de Sa'igon. Des Chams 
fortement dégénérés y vivent au sein de la population indigène 
annamite et cambodgienne. Ils se mêlent aux Malais musulmans 
et constituent là population des villages de Chau-Giang, Phum-
Soai, KalLambang - (canton d'An-LtrO"ng); Ka-Côi, Ka-Kôki, 
Lamov, Sbaû (canton de Qhâu-Phu). Les Chams venus s'établir à 
Châu-dôc surIes bords du fleuve ont à peu près désappris leur 
langue et c'est à peine si quelques vieillards savent encot'e .la 
parler. 
tNTRODtJCT10~ 
bon musulman doit faire au moins une fois dans sa vie 1. Ce 
ne sont là que des faits isolés, les Chams du Cambodge sont 
hors d'état de causer à notre gouvernement les embarras que 
les musulmans de Java créent par leur fanatisme à leurs 
maîtres européens~. 
Brâhmanisme. - L'autre religion des Chams, pratiquée 
exclusivement en Annam, est un brâhmanisme çivaïte mêlé à 
des éléments divers. Son étude permeltra d'établir nettement 
la part qui revient à l'hindouisme dans la religion de ces Chams 
qui se donnent, comme on l'a vu, le nom de JiU ou Kaphirs, 
quand la langue religieuse remplie d'expressions sanscrites, 
leUre morte pour les prêtres et les indigènes, sera bien con-
nue. Les prêtres invitent d'ailleurs volontiers les étrangers aux 
cérémonies de leur culle et seraient de précieux auxiliaires 
si toute leur science ne se réduisait à lire à grand'peine les 
prières rituelles et à suivre scrupuleusement des observances 
donl ils ne comprennent pas le sens. Ces prêtres, et tous les 
Chams d'aujourd'hui, ont complètement perdu le souvenir 
de la civilisation et jusqu'au nom de l'Inde; les dieux hindous 
des monuments ne représentent à leurs yeux que les images 
de leurs anciens rois; leur culte, quoique çivaïte, est si for-
tement imprégné de pratiques qui se retrouvent chez les 
peuplades autochtones de l'Indo-Chine el dans la religion sino-
annamite, que le nom de Çiva, souvent prononcé au commen-
cement des prières, leur est absolument étranger. L'adoration 
1. Cor., Il, Hi3, 154,192, {93; III, 91; v, 2, 95, 96; XXII, 25. 
2.11yaàJava t2à 15.000 Arabes de l'Yé~endont les intérêts 
sont défendus par un consul ottoman en résidence à Balavia. Les 
Hollandais surveillent de près ces Arabes qui sont d'ardents 
propagateurs de leur foi. - Sur les intrigues du consul turc à 
Batavia, voyez Van Oordt, De Nededansche Koopman in de lan-
den van den Islam, Leide, 1899, n° 31; la Vossische Zeitung d'Am-
sterdam, n° 419 du 8 septembre 1898; et surtout l'article islam 
und Arabisch dans Martin Hartmann: Der islamùche Orient, Ber-
lin, Wolf Peiser, 1899, in-So. 
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de Çiva sous forme de linga était pourtant le substratum de 
la religion chame, mais; dans le co,urs des siècles, les noms 
des rois, qui lui élevèrent autrefois des temples ou qui encou-
ragèrent son culte, survécurent seuls et finirent par remplacer 
définitivement le nom du dieu de la religion primitive 1. Il 
semble même que les légendes religieuses des Chams s'effa-
cent aussi. Selon toute apparence, le temps est peu éloigné 
où leur .religion deviendra purement rituelle. 
Les légendes chames, dans lem état actuel, ne peuvent 
guère servir à l'instruction religieuse des Chams et encore 
moius permettre d'y rechercher des traits propres à identi-
fier les dieux, ou plutôt les rois divinisés chams, à ceux 
du panthéon hindou. C'est donc ailleurs qu'il faut porter les 
investigations. 
Le culte cham, pour si corrompu qu'il soit, se rattache 
étroitement au brâhmanisme; les rites sacrés nous dévoile-
ront peut-ê!l'e ce que les légendes ne peuvent nous faire 
apercevoir. Un exposé des survivances de l'hindouisme, d'un 
caractère très précis, viendra à l'appui de ce que nous avan-
çons. 
Citons au hasard : l'adoration du linga et de N an di 2, les 
bains de pmificàtion, le rinçage de la bouche après le sacri-
fice, l'initiation religieuse « qui est une nouvelle naissance», 
l'habitude d'appliquer une feuille d'or sur la bouche des 
morts « pour leur assurer l'immortalité » 3 , l'emploi du cha-
pelet, de l'herbe kuça 4 (en chamralan 5), et de la conque sacrée 
1. Inscriptions sanscrites de Campa et du Cambodge, 2" fasci-
cule, p. 20. Il en était de même au Cambodge. 
2. Le taureau blanc de Çiva; les Chams l'appellent Kapila « le 
roux» = la vache (en sanscrit). 
3. « L'or est la réalité », il est le seul vrai métal, et à ce titre il 
est aussi l'immortalité, la seule vie réelle ... (S. Lévi, La Doctrine 
du sac1'ifice dans les Brâhma'(las, p. 164). 
4. Poa cynosuroides, LINN. 
5. Saccharum spicatum, LINN. 
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aux cérémonies, les oblations au feu, l'horreur des fautes 
rituelles, la coutume d'inviter les dieux individuellement à 
venir consommer les offrandes, la cabane de feuillage qui 
représente la maison du sacrifiant, le nord-est considéré 
comme la région sacrée, les mantras qui accompagnent les 
rites, les noms donnés aux prêtres qui sont comme un reflet 
de la religion védique l, le geste rituel qui consiste à réci ter 
une invocation à Çiva - incomprise du reste - en touchant 
les phalanges alternativement avec le pouce et l'index de la 
main droite, etc., etc., sont des éléments manifestement hin-
dous. 
A côté de ces choses purement indiennes vit un monde de 
pratiques et d'idées q'ui leur sont tout à fait étrangères: il 
suffit d'indiquer les rites agraires dont la trace subsiste chez 
les Malais; les interdictions sacrées (tabun) i qui paraissent 
empruntées, CODlme le mot, aux religions polynésiennes; les 
sacrifices de buffles offerts également par les Népalais et les 
~auvages de l'Indo-Chine 3; la coutume de garnir le fond du 
cercueil avec des plantes aromatiques, la cime ou la feuille 
du bananier, avant d'y déposer le cadavre, qui existe chez 
les Laotiens \ les Khmers et les Annamites; l'emploi de pa-
1. M. Barth a fait d'intéressantes remarques sur l'intl'Oduction 
des termes consacrés du rituel védique dans -le culte de Civa. 
Voir: Inscriptions sanscrites de Campâ et du Cambodge, 1.: fas-
cicule, p. 20 et 26 fascicule, p. 20. 
2. Dieng des Ba-Hnars et des ~edangs in P. Dourisboure, Les 
sauvages Ba-Hnars ... 3· éd., Paris, Téqui, 1894, in-12, p. 60-61. 
Ce mot est éûrit deng à partir de la p. 217. 
3. On peut lire une très curieuse description de ces sacrifices 
de buffles chez les Ba-Hnars ou Bannars (P. Combes) dans la 
LeU1'e de M. Combes, missionnaire apostal(que, à MM. les Direc-
teurs duS~mi'flaire des Missions Etrangères (Cankeusam [(Annam)], 
Je 29 septembre 1853); publiée par les Annales de la P1'Opagation 
de la Foi, 1854 et donnée en appendice de l'ouvrage de P . Dou-
risboure, cité pl us haut, p. :126-327. 
4. Lieut enant-colonel Tournier, Notice SUI' le Laos français 
Hanoi, Schneider, 1900, in-4. ' 
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piers couverts de figures magiques l et la prédiction de l'ave-
nir au moyen de trois sapèques et d'une écaille de tortue, 
pris aux Sino-Annamites, et, pour terminer, les pajao, kaiil 
yail, thrvak ou çrvak rija, prêtresses qui se retrouvent chez 
' les Bahnars et les ~edangs 2 • . 
L'examen attentif de la littérature religieuse et surtout 
des rituels fournira le moyen de multiplier les rapproche-
ments: c'est dans ce but que j'ai mis à profit un séjour de 
plusieurs mois au Binh-Thu~n, au milieu des éhams, pour 
recueillir, pOUL' la première fois, une collection des textes les 
plus importants des Kaphirs. 
Ce sont: 
{O La liste des dieux qu'on doit invitel' à chaque sacl'ifice 
et qui sonL l'objet d'un culte suivi; 
2° Les hymnes chanLés dans toutes les communautés cha-
mes; 
3° Les prières des geandes fêtes; 
4° Les chants du modvoll (ministre officiant) ; 
L Les Hindous s'en servent aussi, mais les dessins de cel'taines 
figures magiques chams sont visiblement empruntés aux An· 
namites, 
2. « La Bo-jaou est la pythonisse, ou, si l'on veut, la sorcière 
officielle d'un village ... Le sauvage a dans la Bo-jaou une con-
fiance sans bornes. Elle est censée savoir beaucoup de choses 
cachées au reste des mortels; elle voit les Esprits, elle est en re-
lation avec eux; elle connaît l'avenir ... Quelqu'un est-il malade, 
la Bo-jaou sait d'où vient la maladie, ce qu'il faut faire pout' l'é-
loigner. Elle indique les superstitions requises pour obtenir le 
succès d'une affail'e, les sacl'ifices nécessaires pour éviter un 
malheur. Chaque Bo-jaolt a son Grou; son démon particulier. 
C'est à lui qu'elle s'adresse pour apprendre les choses cachées 
sur lesquelles on vient l'interroger (p. 172) ... [Une bo-jaouJ re-
nonça à son Grou el à la pierre qui était son fétiche ... (p. 174). 
[Pour découvrir l'auleul' d'un crime ou délit] les intéressés vont 
trouver la Bo-jaou ou le Bo-jaou, car on l'encontre aussi, quoique 
rarement, des hommes qui exercent cet infâme métier» (p. 217). 
P. Dourisboure, Les sauvages Ba-Hlla1's, 
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5° Les prières de la recherche du bois d'aigle; -
6° Les rituels funéraires de Phan-Rang et de Phan-RI; 
7° Les prières de purification des os nobles après l'inciné-
ration j 
8° Les abstinences des prêtres. 
Les Hymnes aux divinités chames sont dans la mémoire 
de tous les prêtres; on les chante plusieurs fois de suite pen-
dant les cérémonies!. Le commentaire qui précède chaque 
hymne, composé par un prêtre de Phan-Rang, contient à 
peu près tout ce que les Chams savent de leurs divinités. 
Les Prières des grandes Fêtes sont tirées d'un manuscrit 
sur olles 2 dont chaque prêtre possède un exemplaire. Il ren-
ferme l'ensemble des formules récitées aux grandes fêtes an-
nuelles et à l'occasion des cérémonies d'ordination des prê~ 
tres; Ces prières contiennent de longs passages en sanscrit 
- dénaturé et en cham mêlé de sanscrit. L'écriture, assez soi-
gnée, est moins anguleuse que dans les manuscrits écrits au 
pinceau ou au calame, ce qui tient à la difficulté de tracer, 
sans briser les feuilles de palmier, des traits droits au stylet; 
la copie donnée ici a été faite sur un exemplaire, provenant 
de Phan-Rf, que possède l'École française d'Extrême-Orient. 
Les Prières du M6dv6n, ministre officiant dont il sera parlé 
plus loin, m'ont été communiquées pal' le môdvôn Broch, 
du village de Palei C6k Lan Hip Le (plaine de Phan-Rang). 
Ces prières varient de village à village. 
Les -Prières de la recherche du bois ri' aigle sont plutôt des 
incantations que prononce celui qui dirige la recherche de 
ce bois et ses compagnons; une description du bois d'aigle 
et quelques détails sur ce rite tombé en désuétude depuis 
L Une allusion à Sîtâ est sans doute la preuve qu'il existait 
une version chame du RiimiiyaQa. 
2. Feuilles du Borassus flabeltiformis, MURR. ou du Rhapis fla-
belli(ormis, L'HÉR. (Palmiers). Tamoulolai, malayalam ola. 
.. 
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l'arrivée des Français (1888), forme l'objet d'une notice. 
Les Rituels funéraires présentent cette particularité cu-
rieuse que l'invocation introductive sanscrite à Çiva est suivie 
des lettres de l'alphabet cham rangées d'abord dans l'ordre 
alphabétÏllue indien et ensuite d.e la dernière à la première 
lettre, fOlmant ainsi un alphabet renversé complété par les 
combinaisons de consonnes de l'écriture chame. On a alors 
un tableall complet des signes, auquel manquen.t les consonnes 
ajoutées t qui n'ont dû être introduites que fort tard dans 
l'alphabet. cham. Le Rituel funéraire de Phan-Rang est ter-
mi oP, pal' seize figures magiques coloriées destinées à être 
placées dans le cercueil ou les linceuls pour être incinérées 
avec le mort. Le Rituel funéraire de Phan-Ri ne contient pas 
de figures magiques; il présente d'assez notables différences 
dé rédaction et est complété par un certain nombre de for-
mules magiques. La langue de ces rituels est généralement 
claire, excepté dans les passages, par trop concis, où le rite 
est expliqué. On peut supposer que ces fragments provien-
nent d'anciens traités ($akarai) où l'ordre des cérémonies 
étai t minutieuse.ment décrit, et que les prêtres prétendent 
av'Oir été brûlés pendant les guerres annamites qui ont amené 
la destl'Ucti?n du royaume de Campa. 
La Prière de purification des os nobles après l'incinération, 
et un petit texte sur les A bstinences des prêtres terminent ~e 
recueil. 
Le texte cham est la reproduction fidèle des manuscrits 
dont je me suis servi. Les corrections au texte ont été ren-
voyées en note. A défaut de car:a.cfères chams une transcrip-
tion signe à signe, très simple, a été adoptée et pour en 
facili ter l 'in~elligence, divers alphabets, des spécimens 
d'écriture et plusieurs fragments des manuscrits édités ont 
1. v. Aymonier, G1Yimm. chame, p. :1.3. 
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été reproduits en phototypie et transcrits d'après le système 
suivi dans ce mémoire. La lecture du cham, à part quelques 
ressemblances de lettres sans importance, présente moins de 
difficultés que d'autres éeritures de la même famille, du cam-
bodgien par exemple. 
Les présfllltes Recherches su?' les Chams ne sont qu'un essai 
et je me suis borné à livrer des documents sans avoir la pré-
tention de résoudre d'obscurs problèmes. L'importance his-
torique de ces documents, d'ailleurs tous inédits, n'est pas 
douteuse. Leur publication, s'ajoutant àla remarquable élude 
de Bergaigne sur la religion des Chams d'après les insc.rip-
tion§., jettera un jour nouveau sur le dernier stade de d6for-
mati on- religieuse d'un peuple en voie de disparaitre. Mon 
Mémoire n'a rien d'une ~uvre définitive; je crois cependant 
devoir avertir que je me suis toujours attaché, ayec le plus 
grand soin, à ne pas tirer des témoignages plus qu'ils ne 
contiennent réellement, surtout quand ils ont pour base des 
textes éc~ils dans une langue encore mal connue. Résumant 
les principaux résultats obtenus, il sera,je l'espère, de quelque 
utilité à ceux qu'intéresse la question des langues et des reli-
gions de l'Indo-Chine; il apportera aussi une utile con tribu-
tion à la connaissance plus intime d'un peu pIe 9-e civilisation 
indienne intéressant entre toùs. 
. Il m'est particulièrement agréable de terminet' celte intro-
duction en adressant à M. Finol, directeur de l'École française 
d.' Extrême-Orient, mon cher maître et ami, dont les conseils 
et les encouragements ne m'ont jamais manqué, l'hommage 
de ma profonde gratitude et de ma respectueuse affection. 
Que M. Odend'hal, résident de France à Phan-Rang, qui s'est 
tant intéressé à mes recherches et les a facilitées de tout son 
pouvoir, me permetle aussi de lui en exprimer ici toute ma re-
connaissance et veuille bien accepter mes vifs remerclments. 
Antoine CABATON. 
Phan-Rang (Annam), 8 juin i900. 
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DIVINITÉS MASCULINES ET DIVINITÉS FÉl\IININES 
.D'après le Pô AdhJa 2 de Phan-Rang, les grandes' divinités 
chames se divisent en deux groupes: les divinités masculines 
et les divinités féminines. C'est à elles seules que l'on rend 
un culte aux fêtes solennelles de Raté et de Ca~ur3; elles ont 
le pas sur les autres divinités nommées dans les hymnes 
et les textes religieux. 
Les grandes divinités masculines son t au nombre de trois: 
10 Le PÔ Yan Müh, Mo ou Arno 4, créateur de toutes choses 
1. Pour la prononciation des mols chams, voir Les Principes 
de lectw'e. . 
2. Grand-prêtre. Prononcez: Adhia. 
3. Prononcez: Tiabour. 
4. Mahadeva (= Çiva) ? - L'examen des textes montre claire-
ment que les Chams ont une tendance marquée à expliquer, par 
des mots de leur langue, les termes sanscrits dont le son s'en 
rapproche quelque peu. Ainsi les Chams traduisent constamment 
nomol). (=namas « hommage à ... »), par nomo (( -traces»; jva 
lan (= jvala ( flamme»), par jva « unique, isolé ~J, lan (( village », 
village isolé; Ja dï krorp. (= yat + krama + m = yathakra-
mam « en ordre, successiveme'nt »), par ja « eau », dï « de JJ, 
kr0I11 « bambou», suc de bambou! etc. Les mots arabes ont 
subi le même sort. C'est ainsi que nobi tiré de ~ nabi (( pro-
phète » est couramment confondu avec nobhi, moi d'origine in-
dienne équivalant à Pô ( seigneur» (= skt. nabhi « ombilic, 
centre, chef )J), et traduit par « chef». Les interprétations de ce 
16 
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et censeur des dieux. Il a la propriété, qu'il partage avec le 
Pô Ovlal;I (Allah), de changer de corps et de prendre toutes 
les formes qu'il veut pour ne pas être reconnu; 
20 Le PÔ Jata qui émane du dieu précédent, dieu des ré:. . 
gions célestes; 
30 Le PÔ Ovlal;I, dieu indéterminé, incorporel, créateur du 
Pô Raçullak et du Pô Latila, et résidant à Mokal;I (La Mecque). 
Il a été créé par le Pô Ovlal;Iuk, père du nobi Mahatnat '. 
Les divinités féminines sont: 
PÔ Inô Nogar ou p'ô Yan Inô Nogar Tahü (da grande déesse 
Mère du royaume 2 » est la plus puissante divinité des Chams; 
genre sont encore facilitées par la fréquence en cham de l'aphé-
rèse et de l'apocope. Pour en revenit' à Pô Yan moh, mon senti-
ment est que moh devenu mô a pu être pt'Ïs pour l'aphérèse-de 
amô « père J) qui corn pIète assez bien .t'idée de Pô Yan « Seigneur 
Dieu )l en Pô Yan Mô « Seigneur DIeu père )), alors que mô ou 
mohn'est probablement que l'apocope de mohô (=maha« grand))) 
qui jointe à Yan « dieu, divinité » per~et de restituer sans peine 
la forme Mahadeva, un des noms de Çlva. 
1. Ovlah = ~I Allah « Dieu». 
;~~ . 
Ovlahuk = ....u r Allaho, le même mot vocalisé. 
h' , 
Latila= -dl )J la elaho, « point [si ce n'est] Dieu )). 
Des trois ~ots de l'invocation arabe: 
(( Il n'y a pas d'autre Dieu que Dieu »; les kaphirs ont faittrois 
divinités. 
.. .::i .... ., .,,; 
Raçullak est la transcription de ~\ J J-') resoulo 'Uahi « en-
voyé de Dieu )J, titre donné à Mahomet. 
2. Je me suis efforcé de montrer comment le nom de Po Yan 
Amô avait été tiré de Mahadeva. Le même procédé peut être 
appliqué au nom de Pô Yan Inô Nogar Taha, on aurait alors *na-
gal'a ~Mahadevï « la grande d~csse (Devi) du royaume )J. En 
effet Yaft « di vinilé )J répond vl'alsemblement à Devi « époùse de 
Çiva, Durga)), Inô Nogar à nagara «ville~ civitas )J, taha, enfin, 
à maha « grande )J. Cf. l'expression inô nogar contractée en na-
gara à inô garai que les Çhams expliquent par « mèrè des dl'a-
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elle est souvent mentionnée dans les Inscriptions du Campa. 
Elle naquit des nuages ou de l'écume, - car le mot ai~l qui 
désigne en cham le lieu où elle a pris naissance, ~ ces deux 
significations. - Ses 97 maris, parmi lesquels le plus illustre 
fut Po Yan Arno cc le dieu Père », lui donnèrent 38 filles, ob-
jet d'un culte suivi dans l'<l:ncien Campa. Po InoN6gar se 
nomme encore Muk juk c( la dame noire = Kalï» et 'Palâ 
Kllmei cc la reine des femmes = *strïrajfiï ». Elle créa le riz, 
amena l'abondance et favorisa l'agriculture. Son temple, qui 
renferme sa statue, existe encore à Nha-Trang (en cham IJa 
Tran, la Kauthara des Inscriptions), mais les Chams, depuis 
la ruine de leur pays, ne vont plus guère li. Nha-Trang, les An-
namites' sont maUres du temple et présentent seuls leurs of-
frandes à la déesse. 
Les Banis ou musulmans révèrent aussi Pô.Ino N6gar; ils 
pensent qu'elle n'est autre que PÔ Havab. ou Ève, et PÔ Yan 
Amo n'est pour eux que PÔ Adam, le père des hommes. 
De ses premiers maris Pô Yan Ino N6gar 'eut de nom-
breuses filles dont: 
PÔ N6gar Dara (Tara?) ,: elle a un bumon à Mong-DlI'c, dans 
le sud de la vallée de Phan-Rang. Cet édicule qui porte le 
nom de bumon Pô D!lra est situé dans les rizières dites Hamü 
Aran. 
PÔ BJa Tikub. 1 « la reine Sour~s » : son temple est à Pajai 
(pho-Hai), près de Manthit (Phan-Thiêt); il est connu sous le 
nom de bumon Pô BJa Tikub.. 
Tara Nai Anail;l cc dame Tara la Mineure»; elle est d'une 
naissance moins illustre que les précédentes. L'édicule con-
sacré à son culte se nomme bumon Anaiv ; il est bâti à Mong-
DlI'c, sur les rives du Kron-Biyub « rivière du Crocodile ». 
, 
gons» et qui n'e1It en réalité que le composé sanscrit nagaraja 
« le roi des serpents» ou encore naga + rak~a. 
1. Serait-ce Gal).eça qui a pour emblème la souris? 
2 
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Pô $aQ AnaiQ et PÔ Nôgar Gahla ne sont. que la même di-
vinité, fille de Pô Ino Nôgar et de Pô Yait Mol;t, son 38e mari. 
Elle a deux statues qui ont été faites après sa mort: une de 
pierre qui est âans les tours chames de 'Pajai (pho-Hai), près 
Manthit (Phan-Thiêt), nommées à cause de cela Kalan $aQ 
Anail;t « temple de $al;t la Mineure »; l'autre en bois d'aigle 
à Parik (Phan-Rf) dans un édicule ou bumon situé auprès d'un 
endroit appelé Quan Mia par les Annamites et dont je n'ai pu 
savoir le nom cham. Voilà pourquoi cette divinité s'appelle 
Pô $al;t Anail;t à Phan-Thiêt et PÔ Nogar Gahla à Phan-Rf. 
Toutes ces divinités sont restées vierges. Ce sont les seules 
filles de PÔ Ino Nôgar Taha qui reçoivent encore un culie 
dans les régions qui s'étendent dèNha-Trang à la frontière de 
la Cochinchine actuelle. Mais PÔ- NogarTaha, assurent les 
Chams, en eut beaucoup d'autres qui toutes virent le jour à 
Nha-Trang et furent adorées dans un district spécial de l'an- _ 
cien empire de Campa. Ces divinités sont malfaisantes; les 
sacrificesqu'on leur offre n'ont pour but que de les apaiser. 
Ils servent aussi de remède~ prophylactiques contre les mala-
dies qu'elles pourraient envoyer aux humains pour les tour-
menter. 
i':r~ • 
Paja Yan. - Paja céleste. 
C'est une femme de trente- ans, sa filiation est incoDuue 
et l'on ne connait aucune image qui la représente. Elle n'a au-
cune forme particulière sous laquelle elle se manifeste, on la 
convie à tous les sacrifices. 
Cette divinité est la grande, dispensatrice du bonheur; elle 
guérit les malades et console les affligés. 
Les sacrifices qu'on lui offre ne doivent se ~omposer que 
des produits de la terre: riz, bananes, grenades, cocos, etc. 
Le jour favorable pour lui offrir une oblation est le premier 
jour de la lune décroi~saDte. 
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. La Pajâ Yan habitait autrefois la terre; elle' ressuscitaiJ 
tous les morts; le PÔ JàLà, dieu du ciel, fatigué de cette déro-
gation constante aux lois éternelles, la fit monter vivante 
dans la lune. 
Elle n'a plus le pouvoir de rappeler les morts à la vie, mais 
elle a le loisir de donner le bonheur et la santé. 
~a face de la Paja Yan se voit nettement dans lalune quand 
celle-ci est dans son plein. Son nom Paja Yan serait pris 
dans le langage élevé comme synonyme de lune, mai,s jus-
qu'ici jen'en ai pas rencontré d'exemple dans les livres chams. 
Les éclipses de lune se produisent quand le soleil passe 
devant la lune~ La Paja Yan étant l'inférieure de la divinité 
solaire PÔ AdilJak (slct. üdilya), elle se prosterne devant le 
soleil et c'est là ce qui fait l'éclipse. 
Les éclipses de soleil sont un acte d'hommage de la divi-
nité solaire Pô AdilJak à la divinité du ciel Pô Jàtü 1• Les 
jours d'éclipse sont fastes et sont l'occasion de saeriCices. 
Après hi mort les âmes des just~s s'élèvent jusqu'à la lune 
pour saluer la Paja Yan. 
Cette légende m'a été contée par un modvon de Phan-Rang; 
elle' est acceptée par quelques Chams, mais d'autres la con-
testent absolument el lui substituent la suivante: 
« Une femme se promenant dans un bois tua une nichée de 
serpents, puis elle guetta le retour de la mère des serpents; 
Celle-ci, voyant ses petits morts, se mil à la recherche de 
l'arbre phun jrai s , en mâcha la feuille et cracha sur ses petits 
qui revinrent à la vie. A la vue de ce prodige, la femme s'em-
pressa de cueillir une branche de l'arbre jrai et la planta 
derrière sa maison. Un jour, avant de sortir, en~ recom-
L Pô J:Ua s'appelle aussi Pô Debala ÇVOI' ou Thvor (= devala 
. svarga). . 
. 2. Ficus Bengalensis, LtNN, (Ann. cày da). Une décoclion de 
l'écorce dl! cet arbre (slct. vata) esllrès employée dans l'Inde pour 
le pansement des plaies. 
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mande à ses enfants de ne pas Ul'iner sur l'arbre qui dispa-
raîtrait si cette -irrévérence était commisl-!. Les enfants vou-
lurent essayer ~t urinèrent sur l'arbre, et quand leur mère 
revint, elle aperçut l'arbre s'élevil[lt de _ terre. Elle voulut le 
rattraper, mais elle fut enlevée avec lui dans la lune avec le 
chien noir qui l'accompagnait. Celte bonne femme, qu'on 
peut voir dans la lune, n'a aucun pouvoir SUI' les hommes. 1) 
Pô Yan Dari (skt. dari « cavité, caverne» ?), déesse de la ma-
ladie; habite les cavités, les grottes, les antres ou les fourrés 
de la montagne et plus particulièrement là où l'on voit des 
cairns artificiels, dans les endroits très épais des bois que les 
Chams appellent tub. glai. On représente cette divinité sous 
la forme d'une pierre debout sur laquellê on trace un trait 
blanc horizontal, « pour figurer la bouche », disent les indi-
gènes. 
PÔ Yan Dari apparaît en songe à un individu - généra-
lement un vieillard - et lui faitvoirla pierre qu'il doit choisir · 
pour la représenter, le lieu où elle entend être révél'ée erre-
cevoir des sacrifices. 
Le lendemain, l'individu va chercher la pierre qu'il a vue en 
songe, trace la raie horizontale prescrite, dresse la pierre, 
si le lieu est celui que la Pô Yan Dari a indiqué, ou la trans-
porte si la pierre n'est pas à cette place. 
Autour de cette pierre dressée sous un arbre, on débrous-
saille un espace circulaire dont le diamètre n'est pas fixé. La 
. -
pierre élant dressée comme centre, on dispose autour d'elle 
un cercle de pierres quelconques, non reliées entre elles, en 
i. Elle guérit la fièvre infantile à Phan-Rf où son culle, décrit 
par M. Aymonier, diffère notablement de celui qu'on lui rend à 
Phan-Rang. 
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ménageant une ouverture pour permettre d'entrer dans cette 
sorte d'enceinte. 
Le tout s'appelle tano\! yan, « enclos sacré»'. 
Fig. i. 
L'arrangement des pierres s'effectue sous la direCtion de 
celui qui a eu le ,songe miraculeux; puis il offre un sacrifice 
composé de: 
Deux poulets , cinq tasses de riz cuit, cinq feuilles de bétel, 
une tasse d'alcool. 
Quand on va dans' la forêt, il faut désormais offrir un s'acri-
fice à la Pô Yan Dari en passant devant le tan6l1 yan. On 
choisit d'abord un jourfavorable, c'est-à-dire le {cr, 2", 3° ou 
4" jour de la semaine chame. Le sacrifice comporte deux 
poulets tués le jour; le rite défendant de tuer la nuit. Le 
matin, le sacrifice est offert au sud. Midi et la nuit sont des 
moments ' défavorables. 
CeJ.lx qui redescendent de la montagne se contentent 
d'ajouter une pierre à l'enceinte du tano\! yan qui doit alors 
prendre la forme suivante en augmentant toujours vers l'ex-
~ térieur s : 
Fig. 2. 
t. Quelques Chams écrivent tanok yail. 
2. Dans ses voyages en Indo-Chine, M. Odend'hal, résident de 
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PRÊTRES 
Les prêtres chams proprement dits forment la caste des ba-
$ail,ll (slct. upasaka, °sika); elle élit à vie-trois grands-prêtres 
qui reçoivent le titre de pô adhia ou pô dhia (skt. upüdhyaya) 
et deviennent les prêtres des trois grandes divinités: Pô Yaù 
In& Nogal', Pô Kloù Garai et PÔ Ramë. 
La qualité de ba$aib se transmet héréditairement par les 
hommes, mais les membres de cette caste qui n'embrassent 
pas l'a prêtrise peuvent choisir la profession qui leur plaH. 
Ils ne sont alors astreints à aucune des abstinences religieuses 
des prêtres. 
Dès l'âge de dix ans, les enfants ba$ai\l sont exercés aux 
manipulations traditionnelles; ils apprennent à lire dans les 
rituels qu'ils dQivént savoir par cœur. Après leur consécration, 
qui a lieu lorsqu'ils ont atteint vingt-cinq ,ans révolus, les 
France en Annam, a souvent rencontré des cairns dans la forêt, 
au long des sentiers; c'est une super'stition commune aux Khas 
e.t aux Laotièns. Aux lins on ajoute des pierres en passant, sur 
Jes autres ondépose des feuilles cueillies quelques pas auparavant. 
M. Odeud'hal n'a jamais pu obtenir d'explication satisfaisante du 
fait, on lui a toujours répondu que ces tas de pierres étaient la 
demeure d'un phi (génie). 
Les Annamites lui ont donné une explication plus fantaisiste: 
ces cairns seraient des témoins des grandçs expéditions anna-
mites au-delà de la chaîne. A un point donné, en allant, au mo-
ment de franchir la montagne, tous les soldats devaient déposer 
une piene au même endroit. En rentrant - on passait par le 
même chemin - chaque homme reprenait un caillou de telle 
sorte que le nombre des pierres des cairns représenterait exac-
tement le chiffre des pertes des expéditions militaires de l'empire 
d'Annam 1 
1. Prononcez: batchiè . Forme de bandya, vandya, « bonze ». 
B'anhra au Népal? Cf. le khmer: batchiei et le siamois basika 
« religieuse, bonzesse ». • 
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noUveaux prêtresse mariènt, sans être obligés d'épouser une ' 
femme de leur caste. 
Le costume des ba~ai):l se compose d'une robe blanche -
c'est une simple pièce de coton enroulée autour des reins 
qui lombe jusqu'aux pieds - maintenue par une étroite 
ceinture en passementerie brun et rouge; d'une tunique 
longue en coton blanc, sans col, échancrée à la gorge et se 
fermant à l'a.ide de cordons et d'un turban blanc formé d'une 
bande de toile à franges rouges, qui cache les cheveuX: longs 
noués en chignon sur le somm'et de la tête. Les ba~anlgar­
dent la moustache et la barbiche. Dans les cérémonies, les 
ba~aHl portent une mitre blanche à broderies rouges et bleues 
et un anneau de cuivre ou d'or à gros chaton. 
Les camenei 1 forment une caste inférieure à celle des 
ba~aih qui se confond avec celle des kathar ou kadhar (skt. 
udgatar?). Les camenei sont des diacres soumis aux ba~aih, 
chargés ,de l'entretien des temples, gardiens des ustensiles sa-
crés. Ce sont eux qui habillent -les divinités et qui disposent 
les onrandesdans l'ordre traditionnel. 
Les kathar chantent les hymnes en s'accompagnant sur un 
violon à deux cordes. 
Le modvon 2 est un ministre officiant qui tient sa fonction de 
son prédécesseur; il p.'appartient à aucune caste, Convié à 
L P1'ononcez tiam'neil. Ce mot qui s'écrit encore $amenei 
vient peut-être du pâli samaT)a, sanscrit çrainaI)a « ascète », 
« moine bouddhiste ». Ces camanei évoquent le souvenird'llne 
classe de prêtres buddhistes qui paraît avoir existé dans l'orga-
nisatiou religieuse de l'aucien Campa brâhmaniste comparable à 
la caste des bakus bl'âqmanistes qui remplissaient et remplissent 
eucore certains offiées religieux à la cour du roi buddhiste du 
Cambodge. L'existence du buddhisme au Campa est du reste at-
testée par les Inscriptions et par un passl!ge de l'historien tibétain 
, Tâi'anâlha, qui men tionne cette contrée parmi les royaumes kokis 
ou bQddhistes de l'Indo-Chine, ' 
2. Prononcez: meûdoun. 
2' 
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toutes les cérémonies domestiques avec la paj a 1 ou prê-
tresses, il offre des sacrifices aux divinités pour demander la 
guérison des malades ou prédire l'avenir. Il chante en frap-
pant avec les mains sur un tambour plat à une face. 
Les ba$ai1;l, les camenei, les katbar et les mod von observent 
certaines abstinences; ils portent tous le costume blanc, mais 
la tunique du modvon est fermée avec des boutons. 
------------- --- -
7 
4 9 fO 11 I ~ 
Fig. 3' . 
En dehors des prêtres, il existe encore chez les Chams les 
. prêtresses, devineresses ou pythonisses suivantes: 
1° La paj a . 
2° La kail'l yan ~( celle qui . est autour des divinités», sup-
1. Prononcez padiao. 
2. Prêtres chams du Blnh Thu~n . 1-2, Musiciens laïcs; 3, 
Madvan; 4-!} el10) Kalhars; 6·8, Ba1;iai~l; 9, Pajà ; 7, Pô AdhJa; 
'11-12, Camenei. . 
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pléante bénévole de la paj a . Assistée d'un m6dv6n, elle pré-
sente en dansant les offrandes aux divinités . 
3° Les rija, raja çrvak ou thrvak rija l , prêtresses de famille, 
communes aux brâhmanistes et aux musulman s. 
- Toutes ces prê tresses, excep lé les rija, observen t les abs-
inences des ba~aib. 
Fig. 4 2• 
Initiation du M6 dv6n . 
Le M6dv6n, auxiliaire indispensable de la paja , n 'appar-
tient pas à la caste sacerdotale; c'es t un ministre officiant 
qui peut entrer en fonctions à l'âge qui lui plait, à la condi-
tion d'avoir é té initié par un M6dvéi n en exercice qui, après 
lui avoir appris à jouer du baranéiil., sorte de tambour pla t à 
1. Prononcez ridia, radia, çroua' . 
2 . Mûdvûn et Kathar. 
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une face, lui enseigne les formules magiques et les chants 
rituels spéciaux de son nouvel office. AussitÔt consacré, le 
nouveau modvon peut cherchel' une clientèle parmi les habi-
tants de son village so it en prédisantl'avenil', soit en guéris-
sant les malades au moyen d'incantations. 
Avantla cél'émonie d'initiation le Modvonoffre un sacrifice 
composé de : 
Un bouc; 
Trois coqs; 
Un plateau chargé de trois l'angsde chiques de bétel super-
posés; 
Un petit plateau de feuilles de bétel. 
1. Paja. 
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Ce sacrifice est destiné à apaiser les patra patrï (pitris, _ 
mânes des parents défunts) et les pr6k (mânes des enfants _ 
mort-nés). 
Le Modvon -tranche le cou du bouc, qu'une femme dé-
pouille, vide et fait bouillir toilt entier dans une marmite 
avec de l'eau, du poivre, du sel, de l'ail, des oignons, de la 
saumure de poisson, du tamarin et du _ piment. Quand la 
chair est presque cuite, la femme coupe les quatre pattes de 
l'animal, en retire la chair adhérente, pile les os restants 
dans un mortier et remet le tout dans la marmite avec une 
certaine quantité de :i).a:rp. bva (Arum esculentum). Après 
cuisson complète, cette cuisine est répartie sur 37 plats, pour 
être offerte aux divinités. 
On dispose en outre: 
Deux plateaux de gâteaux de riz gluant; 
Une tasse de sel en gros fragments; 
Les lI'ois coqs rôtis, découpés, et placés sur cinq plats de 
riz. Ils sont offerts à PÔ IniS Nogar et à ses filles. 
Puis le Modvon, ayant près de lui le postulant, mange une 
petite pal'lie des mets offerts, se lave la bouche avec de l'eau, 
mord un cristal de sel, avale trois gl'ains de riz trempés dans 
l'eau sucrée, se lave de rechefla bouche, avale encore trois 
grains de riz et termine ce repas rituel en mangeant trois 
bouchées de bouc avec un peu de saumure. Il se lave la 
bouche pour la troisième fois, croque de nouveau du sel et 
chante, en s'accompagnant du baranoÏl j le daa patrï, « invi-
tation aux pitris )l, pendant que le postulant distri~ue les 
gâteaux aux assistants. Le Modvon, après avoir franchi un 
talus de rizière, chante enfin le panvoc hvak laçëi, « paroles 
pour manger le riz )l, et confère au postulant le titre de 
modvon. 
La cérémonie, comme toutes les fêtes chames, se termine 
28 NOUVELLES RECHERCHES SUR LES CHAMS 
par. un repas aux frais du nouvel initié auquel sont conviés 
les ba$ail;l, les pajâ, les imoms musulmans et uile nombreuse 
affluence de parents et d'amis, et où l'on consomme le rest.e 
des oblations. 
Pajâ. 
La pajâ (pron. pa9iao) est une prêtresse, ou plutôt une 
prophétesse astreinte au célibat, qui existe non seulement 
chez les Chams, mais chez plusieurs peuplades de l'Indo-
Chine '. Il Y en a une en moyenne par quatre à cinq villages. 
Une pajâ qui -aurait des relations avec un homme se verrait 
imm édiatement frappée avec son complice; il Y eut, autre-
L Voir la nole i, p. 10. 
« 11 est. .. un personnage répulé interprète infaillible des Esprits, 
et dont les décisions, reçues comme des oracles, deviennent des 
règles universelles de conduite : on l'appelle Beiaou . . Cette 
espèce de pythonisse, cO.r c'est toujours une femme, joue un .rôle 
et exerce une influence vraiment extraordinaire dans toutes ces 
contrées. A peu pl'ès chaque village a une Beiaou, et quelquefois 
plusieurs: elles ne jouissent pas toutes d.'une égale réputation ... 
L'investiture de la pythonisse est une œuvre du ciel et non de la 
terre. Un beau jour, elle est ravie par un Esprit qui lui commu-
nique des secrets . et des po~voirs tout divins, avec la mission 
d'éclairer et de secourir ses semblables; dès lors elle est Beiaou ; 
c'est elle-même qui annonce cette transformation surnaturelle, 
et une simple affirmation de sa part est acceptée comme une 
preuve irrécusable. Elle commence incontinent l'exercice de ses 
fonctions et depuis c'est à elle que le sauvage s'adresse toujours, 
quand il est éprouvé par un malheur quelconque; elle sait lui 
en dire les causes ... ; elle peut même lui indiquer des remèdes 
efficaces. " » . • 
« Si la sécheresse ou les pluies compromettent les moissons! si 
la tempêle menace de tout bouleverser, c'est encore à la pytho-
nisse qu'on a recours. » Lettre de M. Combes, missionnaire apos-
tolique .•. , pp. 32'f-33 0, de l'édition Téqui (Appendice au livre du 
P. Dourisboure~ Les sauvages Ba-Hnm·s). 
NOTICES 29 
fois, d~ nombreux exemples de cette vengeance céleste mais 
on n'a pu m'en spécifier aucun '. 
Le recrutement de la j>aj a se fait de la manière suivante : 
quand une paja devient vieillé, ou sent sa fin approcher, elle 
offre. un banquet à toute sa famille l et aux notables, un jour 
faste du premier mois de l'année chame (avril-mai). Cette 
fête s'appelle yan trun pvoc « prier la divinité de se révé-
ler ». 
Avant de commencer le repas, la paja entre en extase, se 
congestionne, se met à trembler et désigne la jeune fille qui 
doit lui servir de coadjutrice, en attendant qu'elle lui suc-
cède. Cetlejeune fille prend alors le nom de monvif? af? it anok 
f?op (/ enfant qui est le bonheur du genre humain ». Elle 
s'agenouille devant la paja, se met à trembler et va chez ses 
parents prendre un pl~teau portant quinze feuilles de bétel, 
une tasse d'al.cool et deux œufs. Elle l'apporte chez la paj a 
et le lui offre en signe d'entier acquiescement. 
La paja, dénouant sa ceinture, l'enroule en t~rball autour 
de la tête de son auxiliaire . . Celle-ci devra désorI;Ilais se pa-
rer de ce turban dans les cérémonies. La paja convie ensuite 
les assistants au repas préparé. Elle-même et sa coadjutrice 
avalent d'abord trois grains de sel et trQis gl'ains de riz, se 
lavent la bouche et peuvent ensuite manger des mets com-
muns mais sans prendre place: elles mangent à part el avec 
leurs doigts. La composition du repas n'a rien de rituel. 
i. Paj<l, d'après un prêtre cham, signifieràit princesse. Les 
pajâ actuelles sont le reflet des filles de sang royal qui, à la cour 
des anciens rois de Campa, étaient investies de certaines fonctions 
religieuses, mais pouvaient se marier. Aujourd'hui, bien que le 
célibat soil oblis-atoire pour les pajâ, ces femmes ont, néanmoins, 
de relations ilhcites, des enfants, et leurs filles sont générale-
ment appelées à leur succéder. 
2. Les Chams entendent par famille les frères et les sœurs et 
généralement les gens portant le même nom. 
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Après le repas la pajâ et sa coadjutrice exécutent la tamJa . 
(pron. tamia), danse rituelle élégante et grave qui con- . 
siste en quelques pas et gestes des bras, la main gauche te-
nant une écharpe rouge et la droite un éventail. La pajâ 
allume ensuite un cierge; elle prend une feuille de bétel 
qu'elle passe dans la flamme du cierge avantde l'offrir à son 
auxiliaire. 
La jeune fille, après cette cérémonie, retourne chez elle; 
elle offr~ àla Pajâ Yan, comme sacrifice d'actions de grâce, 
un plateau, chargé de quinze feuilles de béLel, une Lasse d'al-
cool et trois cierges. 
La pajâ doit choisir comme coadjutrice une vierge ayant 
vingt ans ou même davantage, mais elle peut la prendre plus 
jeune; dans ce dernier cas la mônvi$ a$it doit attendre qu'elle 
ait vingt ans révolus pour accomplir son ministère de coad-
jutrice de la pajâ ou pour remplacer celle-ci si elle venait à 
mourir. 
Aucune ins.truction spéciale ni générale n'est obligatoire, 
mais l'intronisation de la coadjutrice n'est pas définitive ' 
après la célébration du Yan trun pvoc. Un an juste après la 
célébration du sacrifice-demande, on en offre un second 
au temple de Pô Klon Garai, situé sur le territoire de Dac-
Nho'n, à 5 kilomètres de Phan-Rang. Celle seconde cérémo-
nie ne porte pas de nom particulier, mais tous les assistants 
de la première doivent être présents, sauf à remplacer les 
personnes mortes dans l'année par d'autres du même sexe 
et de la même famille. ' 
Toùt le monde doit avoir préalablement pris un bain puri-
ficatoire. Le gardien du temple (camenei) a été prévenu la 
veille et on part au lever du soleil à la demeure de la paja . 
Celle-ci et sa coadjutrice ont des l'obes et des tuniques blan-
ches, sans col et sans bouLons; les assistants s'habillent à 
leut' guise. 
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.. Le sacrifice du temple comporte un coq et une poule, deux 
petites corbeilles de riz blanc cuit, quinze feuilles de Mlel, 
deux cierges fixés sur les corbeilles de riz. On br'Me du bois 
d'aigle dans un petit brasier. Toutes' ces offrandes s?nt four-
nies par la coadjutrice ou auxiliaire. 
La paja se prosterne, après elle l'auxiliaire et enfin les 
assistants. Pendant ce temps, ou immédiatement après, la 
flamme des deux cierges vacille, l'auxiliaire entre en transe: 
c'est que la Paja Yan est présente et accepte la personne qui 
lui est présentée. Si, au contraire, les cierges ne donnent 
qu'une lumière faible, bt'ûlent mal ou s'éteignent, la crise ne 
se produit pas chez la postulante: c'est que la Paja Yan la 
refuse ou est absente, ce qui est la même chose. 
Pô Klon Garai n'intervient pas; il cède la place à la Paja 
Yan~qui descend dans le temple si elle agrée le sacrifice. 
Si la Paja Yan a refusé -l'auxiliaire, on se réunit de nou-
veau à la maison de la paja et l'on offre une seconde fois le 
Yan trun pvoc ou sacrifice-demande. Une nouvelle auxiliaire 
est désignée et la cérémonie du temple est célébrée un an 
moins huit jours aprèS le deuxième Yan trun pvoc, pour pré-
senter à la Paja Yan cette seconde mônvi~ a~it. 
La jeune fille non agréée reprend la vie ordinaire et peut 
se marier, alors que la monvi~ a~it agréée est vouée au per-
pétuel célibat et remplacera la pajâ après la mort de celle-ci. 
Le cas de mort subite de la Paja avant d'avoir choisi une 
. . 
coadjutrice pour lui succéder ne peut se présenter, car la 
paja connaU toujours la date de sa mort au moins huit jours 
d'avance. 
La paja, astreinte au célibat comme il a été dit plus haut, 
vit seuÏe. En relations avec la Paja Yan, elle connaît l'avenir 
quand elle est en état de transe sacrée. Elle est alors omni-
sciente, quelle qu'ait été son ignorance antérieure. 
La paja offre des sacrifices à la Pajâ Yan. Une -fois par an 
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elle s'endort d'un profond sommeil - quelques prêtres p€lU-
sent.qu'elle meurt - .et va dans la lune rendre visite à la 
Paj a Yan qui lui révèle l'avenir. Le sacrifice qu'on offre pen-
dant ce sommeil s'appelle nap yan paja « diviniser la paja Il. 
Le sacrifice c'onsiste en un chevreau noir qu'on décapite 
au lever du soleil ;sa chair est bouillie, dépecée et les mor-
ceaux disposés sur trois plateaux, avec deux noix de côco, 
trois tasses de riz, lrois paquets de vingt feuilles de bétel, 
trente noix d'arec. On fait brûler du bois d'aigle dont le par-
fum monte jusque dans la demeure lunaire de la Paja Yan. 
La monvj~ a!?it el les kathars (chantres) assistent au sa-
. crifice. Ces chantres sont au nombre de quatre à cinq, par-
fois six. La paj a n'officie jamais seule, elle est au moins 
assistée par un modvon. Ceci ne s'entend pas des offrandes 
qu'elle adresse chez elle à la Paja Yan, mais descérémooies 
publiques. Au réveil de la paja les offrandes sont consommées 
en commUD. 
Consultation de la .paj a . 
On prévient les prêtres et la paja et on dit en même temps 
à la prêtresse l'objet de la consultation. La paja désigne un 
jour faste où doit avoir lieu la cérémonie ,ou çlik nap yan 
« ascension spirituelle». 
Au lever du soleil on immole un chevreau oudeux poulèls 
en leur coupant le cou. Les prêtres, la paja,..le consultant et 
les assistants après avoir pris un bain de purification se ren-
dent au temple de Pô Klon Garai 1 où ils doivent arriver au 
' :1. « Le temple de Pô Klon Garai (Tour chame des Européens el 
des Annamites) est un édifice très curieux et très important. C'est 
un groupe de quatre constructions, dont trois petits bâtiments 
annexes et un grand édifice formant la partie principale du mo~ 
. nument. Tous sont orientés à l'E. L,e premier qui se trouve au 
bord du plateau est un petit bâtiment carré à ,voûte pyramidale, 
/ 
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moment où le soleil est à une perche au-dessus de l'horizon, 
c'est-à-dire vers 6 heures et demie du matin. 
Les oblations suivantes ont été apportées d'avance par un 
serviteur: 
, 
percé de deux portes sur les faces E. et O.' Il n'est pas très en-
dommagé et peut être restauré. . 
« Le deuxième situé sur la même ligne droite E.-O. est à peu 
près détruit, il ne reste plus qu'une partie des quatre murs. En 
suivant la même ligne on arrive à l'édifice principal. En dehors de 
l'axe, à gauche du bâtiment ruiné et parallèle à celui-ci, se trouve 
le troisième édicule annexe. n forme, un rectangle oblong, pereé 
de trois portes sur les faces E., N. et S. : il n'yen a pas du côté O. 
Les portes E. et S. sont surmontées d'une niche abritant une 
statue royale grossièrement taillée; du côté N. il n'y a que la 
trace d'une nicp,e, du côté O. la niche est intacte mais vide de sa 
statue. Sur ce cube de brique est posée une lourde toiture arron-
die ... Sur la porte d'entrée du monument principal (sa descrip-
tion répond à ce qui est dit plus bas des temples chams), statue 
de Çiva à six bras; les deux mains inférieures tiennent un trident 
et un bouton delotus; celles du milieu un cimeterre et une coupe. 
Les deux mains supérieures sont enlacées derrière la tête. Sur 
les aùtres faces, figures de roi. Dans le vestihule, nandi de granit 
à collier. Dans Je sanctuaire mukhaliùga; quatre petits éléphants 
en pierre ... » (L. Finot, JOllmal de l'oute.) 
« Les temples chams sont généralement situés sur des hauteurs 
qui dominent un vaste horizon. Bâtis en bl'Ïques, avec ou sans 
interposition de pierres, ils sont, à la seule exception de la tour 
octogonale ,de Bang-an, sur plan carré avec un porche saillant 
sur la face est et une fausse"porte sur chacune des autres faces. 
Le sanctuaire est une salle carrée, nue, obscure, dont la voûte a 
la forme d'une haute pyramide; à l'extérieur elle dessine une série 
d'étages superposés, en retrait l'un sur l'antre, et dont la décora-
tion reproduit celle de l'étage inférieur. Ordinairement chaque 
étage a sur ses quatre faces une niche abritant un e figure de 
pierre ou de brique. L'amortissement des arcades est toujours en 
arc brisé. Toutes les voûtes sont à joints parallèles. Si l'aspect 
général est le même partout, la variété des détails révèle au con-
traire l'effort continuel et souvent heureux d'un esprit inventif. .. 
Il me semble possible, en partant du prototype donné par les mo-
numents javanais, et en s'aidant des indications chronologiques 
fournies par les inscriptions, de faire l'histoire de cet art cham, 
qui est un des aspeçts les plus intéressants de la civilisation de 
ce pays. » (L. Finot, Rapport alt~ Gouverneur général de l'Indo-
Chine.) 
3 
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Un chevreau noir mâle, ou femelle si l'on est riche j 
Ou un c'oq et uile poule; 
Une corbeille de riz cuit; 
Deux tasses de riz cuit ; 
Une tasse d'alcool; 
Cinq feuilles de bétel. 
Les offrandes sont rangées sur une table basse placée de-
vant le linga à figure du temple, qui a été préalablement 
habillé 1 par le camenei j près du linga on a placé une paire 
de boLtes à bouts relevés en draprouge brodé d'or. La table 
du l~nga est recouverte d'une étoffe brodée en rouge (~aka­
lat); les coupes· et les ustensiles sacrés sont parfois en ar-
gent. 
o 
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Fig. 6. - SeMma de la cérémonie '. 
i. Les Inscriptions de Campâ mentionnent de nombreux dons . 
de vêtements aux divinités : « Il (le roi Çri-Harivarma-D.eva-
RajadhiraJa) a donné à cette Grande Bienheureuse (Bhagavalï) · 
des biens consistant en ... vêtements brodés ... » (Insc. n° XXVIII, 
2" fase., p. 90, st. 2i-24). 
2. i, 2,3 Ba!?ail;l '(prêtres); 4 Kathar (chantre); 5 Camenei 
(gardien); 6, Consultant; + Paja; 7, Mukha linga; 8, Oblations; 
9, Nandi. 
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Plusieurs ba~ail;l doivent assister au sacrifice. On allume 
un cierge et la cérémonie commence. La paja se prosterne, 
allume les deux cierges restants, dont l'un est fixé à droite 
sur la tasse d'alcool et l'autre à gauche sur la corbeille de riz, 
et prépare la libation d'alcool p"endant que les kathars jouent 
d'un violon nommé kufti kura dont la boite d'harmonie est 
une écaille de tortue. 
Le consultant demeure dehors jusqu'au moment où la 
paj a s'étant prosternée trois fois prononce son nom en énon-
çant la question posée . A l'appel de son nom le consultant 
entre et se prosterne trois fois; puis.Ia paj a offre l'alcool et 
vide la libation dans un vase; elle verse une autre libation 
pour la divinité extérieure du temple, Pô Ganvor Motri (un 
Çiva). 
Elle offre ensuite, en une seule fois, aux divinités le che-
vreau, le riz, les fruits, sans faire de libation d-'alcool et répète 
en même temps la demande du consultant. 
Le kathar, entre-temps, chante les hymnes sacrificiels aux 
divinités chames. Une libation est versée pour chacune des 
divinités nommées dans les hymnes 1 : 
L'alcool des libations est recueilli dans un vase pour ê tre 
bu à l 'issue de la cérémonie. 
A chacune des divinités correspond une prière chanlée 
par le ba~ail;l et le kathar. Ces prières ou hymnes sacrificiels 
s'appellent : ad6~1 daa Pô Yan « chants pour inviter les divi-
nités ». 
C'est au cours de ces rites multiples que se produit la 
transe de la paj a ; eUe commence ordinairement peu de 
temps après l'entrée du consultant, les oblations étant of-
fertes. La transe se manifeste par un simple tressaillement, 
la paja est accroupie et a les yeux fermés. Le sacrifice con-
:i. La lis'te en est donnée en tête des Textes. 
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tinue toutefois à quelque moment que la transe se produise. 
La cérémonie se lermine eil offrant un peu de chacune des 
des oblations au nandi du couloir extérieur du temple. 
Enfin la paja mord trois fois dans un gros crist.al de sel 1 , 
avale trois grains de riz cuit pris dans la corbeille et trois 
grains provenant des deux tasses, puis elle se lave la bouch e. 
Elle répète ce rite trois fois, donne les deux tasses de riz 
aux prêtres et conserve la corbeille de riz. On peut alors com-
mencer à manger. 
Le consüitant est libre de faire apporter à la tour toute 
espèce de mets en plus des offrandes. L'assistance, toujours 
nombreuse, se compose d'amis et de simples dévots qui 'vien-
nent remercier la paja, aussi ces fêles se terminent parfois 
par de vrais banquets faits sur le monticule du temple de Pô 
Klon Garai. 
Çrvak rij§,. 
-Ces prêtresses de famille sont des femmes âgé~s de vingt 
ans au moins, choisies par toute la famille assemblée, c'est-
à-dire par tous les gens portant le mêmé nom. La çrvak l'ija 
n'est astreinte à aucune règle particulière; elle porLe, les jours 
de sacrifice seulement, une robe, une tunique, sans boutons 
et un turban blancs. 
Avant d'officier elle doit offrir un sacrifice analogue au 
diV çrvak (p. 42), qui est sans doute le sacrifice constant, ou 
périodique, offert par celte prêtresse, les autres étant des sa: 
crifices-demande particuliers. 
1. D'après le Rituel védique le sel est le symbole de l'abondance 
de nourriture. Cf. H. Oldenberg, Die Religion des Veda, p. 414. 
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FÊTES RELIGIEUSES DES CHAMS 
... 
Ces deux fêtes, les plus solennelles des Cham~, se célèbrent, 
la fête deRatë ou ?oÎl Katé le 5 du cinquième mois (sept.-oct.), 
et la fête de Ca~ur ou ~oÎl Cal;mr le premier jour du neuvième 
mois (janvier-février). Il y a cinq jours de fêtes et les sacri-
fices sont identiques, sauf qu'ils ontlieu, pourla fête de Raté, 
dans les kalan (tours chames) etles bumoÎl (huttes de feuilles) 
et pour celle de Ca~ur, à la fois dans les tours, où ils s6nt offerts 
comme les précédents par les ba$ail;l, et dans les maisons où 
les particuliers les ' offrent personnellement. Après le Katé, 
les divinités masculines ont le pas sur les divinités féminines; 
après le Ca~ur, c'est le contraire qui a lieu. Un bain purifi-
catoire est indispensable avant de célébrer les sacrifices qui 
ont lieu à midi. 
Les Prières des grandes Fêtes sont récitées p.endant tout le .. 
temps de ces réjouissances religieuses destinées à rendre un 
culte aux mânes et qui rapppellent, par certains côtés, les 
agapes du têt « premier jour de l'an» ou celle du lè doan ngû 
« fête du 5e jour de la 5elune » où les Annamites se réunis-
sent pour boire et manger en l'honneur des ancêtres. 
Les officiants obligatoires communs aux solennités de Raté 
et de Ca~ur sont: 
Un Pô adhJa « grand-prêtre» ; 
1. Prononcez ka lé et tiaboûr. 
2. Ici ce mot que je rends par « fête» exprime proprement 
l' idée de manger et signifie exactement « offrir un repas [aux 
diviniLés] » ; il marque l'action répétée et présente le trIple sens 
de repas, de fois et de porte: repas, pour marquer l'action jour-
nalière de manger; fois, parce qu'il exprime une aCli.on qui se 
. réitère; po l'le, par allusion au mouvement de va-et-Vient d'une 
porle. 
38 NOUVELLES RECHERCHES SUR LES CUAMS 
Un khathar « musicien »; 
Un ba bon « maitre des cérémonies» ; 
Un camnei « assistant ». 
Les offrandes se composent d'un bouc, de riz cuit (deux 
tasses et une boîte), d'un grand plateau de gâteaux de fa-
rine de riz qui portent les noms suivants: patei, pei anun, 
pei dalik, $ftkayft, ganr6ù laya pei kon, pei cuk 1 buyamon 2 
(cinq tasses), :i)JOP 8 (cinq petites assiettes); de l'alcool de riz 
(alak), de l'eau de citron (eau lustrale), de l'arec et du bétel 
(dix morceaux de chaque). 
La statue du dieu est lavée à l'eau de mü (eau lustrale) avant 
le sacrifice. Devant elle brûle obligatoiremen t un grand cierge 
de om,50 de longueur; à sa droite et à sa gauche, on en 
plante autant de petits que l'on ~eut. Un réchaud placé en 
avant du cierge sert à faire fumer du bois d'aigle ou gahlâ. 
Les gestes_ rituels, le costume des prêtres sont les mêmes 
que pour la fête de Pô $al;. 
Les particuliers qui offrent un sacrifice chez eux s'adjoi-
gnent un camenei, un kadhar, un môdvon et une paj a . 
Paral a rij a $aJ;. 
La première fête de l'année champ, se célèbre le 10· jour 
du second mois 4 en l'honneur de la déesse PÔ $al; Ini) qui 
n'est vraisemblablement qu'une appellation différente de Pô 
Ina Nogar ou Durgft. Le Parai a rija $al; ou « développement 
de la fête de la déesse $al; » dure cinq jours durant lesquels 
les cérémonies suivantes se répètent exactement. 
1. Ann. bun « vermicelle ». 
2. Ann. chè ou cung chè « mets sucré de riz ou de haricots ». 
3. Ann. xôinêp « riz gluant cuit à la vapeur». On écrit aussi 
~J 6 p. Prononcez: dieup. 
4. Elle a commencé en 1900, le 3 juin, à 6 heures du soir. 
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Quelques jours avant la date fixée pour la célébration du 
rite, les Chams de la plaine de Phan-Rang construisent sur le 
bord de la mer, non loin de la colline de Datrang et près de . 
la rive droite de l'embouchure du Kron-Biyuh, quatre huttes 
rectangulaires (bumon), de 4 mètres sur 6 mètres environ, 
en tiges de bambou, dont la toiture est en feuilles de palmier 
et les parois, en nattes de bambou tressé, garnies d'herbes 
vertes. Deux entrées sont pratiquées dans la cloison laplus 
étroite, à l'est et à l'ouest de la hutte. Le plus souvent l'entrée 
ouest est fermée. 
Dans la première hutte quatre prêtrès Kaphir ou brahma-
nistes sont réunis. L'un d'eux officie pendant que les autres 
l'assistent. L'officiant s'assied par terre, à gauche de la hutte, 
près de l'entrée ouest, face à la mer; il a devant lui, à droite, 
le baganrac ou plateau du sacrifice découvert où sont rangés 
les menus objets du culte; à gauche, une feuille de bananier 
supporte des figures en pâte de riz. En avant du baganrac, et 
à droite, sur une claie rectangulaire, est placé un lit de 
sable. Le ba$aih y dessine avec de la farine de riz une 
figure de tortue, puis il sort, son bâton à la main, etse purifie 
avec de l'eau. Son chignon conique est coiffé d'une calotte; 
il porte une mitre blanche à dessins rouges et bleus, retenue 
par deux bandelettes nouées qui pendent sur ses épaules; sa 
main droite est garnie du khak mâ, large anneau de ralan 1 
qui embrasse les quatre doigts ;. à son annulaire droit, il a le 
karak, bague de ralan tressé, il tient dans la main droite le 
ralan mü, écheveau de brins de ralan en forme d'S. li dépose 
souvent le ralan mü pour jeter quelques grains de riz ou du 
bois d'aigle sur un petit brasier placé auprès de lui. II fait des 
. aspersions d'eau vers le nord-est (e$an) à l'aide d'un bouquet 
de fleurs de dadJak (Conyzalndica) piqué dans un vase d'étain 
L Sdccharum spicatum, LINN • . 
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à .col étroit ou galail).. De temps à autre, l'officiant claque des 
doigts, frappe dans ses mains, fait des mouvements d'ailes. 
Il fait ensuite adhérer un cierge sur le bord de la claie qui 
supporte le sable et la feuille de bananier chargée de boulettes 
de riz. La voix du prêtre qui, assisté d'uncohfrère, lit en chan-
tonnant le rituel de la cérémonie, est fréquemment couverte 
par les sons tantôt graves, tantôt aigus qu'un assistant tit'e 
d'un $an, conque marine à embouchure de cire. 
Dans la seconde hutte, les offrandes de pièces d'étoffe de 
coton qui serviront aux vêlements des prêtres, 'de riz, de gâ-
teaux, de bananes, de cannes à sucré, de bétel, de tabac, 
d'alcool, d'eau et de feu, sont placées dans des vases contre 
lesquels on applique un cierge. A droite de la hutte, se tient 
un modvon qui frappe sur un baranon « tambour plat à une 
face»; à gauche, un joueur de kanik « violon à deux cordes». 
Devant les offrandes une vieille kain yal1 exécute une danse 
au son du kafiik, du tambourin et du $aranai « clarinette», 
dont joue im homme placé près du violoniste. La kain yal1, 
vêtue de blanc, les cheveux serrés dans un turban rouge, 
tient un mouchoir rouge dans la main gauche, de la main 
droite elle agite un éventail. La deuxième hutte n'a qu'une 
porte ouverte à l'est près de laquelle un homme confectionne, 
avec la chair d'un chevreau sacrifié le matin et bouilli dans 
une chaudière, un hachis peu ragoûtant. La musique cesse; 
la kain yan dispose des offrandes de pâte de riz grise ou jaune 
sur un plateau, elle se tourne vers la mer, et la musique se 
fait de nouveau entendre. La kain yan recommence grave-
ment à danser en présentant chaque plateau d'offrandes à la 
divinité qui est censée se tenir près des rouleaux de toile 
dressés. L'officiante s'assied quand le rite est achevé et la 
. musique se tait tout à fait. 
La troisième hutte de feuillage est occupée par un modvon 
et une pajâ (à défaut par une kain yan). Le modvon se tient à 
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gauche, la prêtresse à droite. Les offrandes, rangées sur des 
claies de bambou, se composent de tronçons de canne à sucre, 
de cannes à sucre entières, de riz cuit, d' œufs et de chiques 
de bétel. Devant la porte de la cabane, (il n'yen a qu'une 
ouverte à l'est,) un plateau est rempli de figures en pâte re-
présentant des buffles sacrifiés et des hommes 'dont la che-
velure est un flocon de coton blanc. Des pièces de toile, nom-
mées lU:q:l gan, sont dressées contre la cloison ouest de la 
hutte de feuillage. Des femmes accroupies à gauche de la 
porte d'entrée préparent le hachis de chevreau dont j'ai parlé 
plus haut. . 
La quatrième hutte est réservée aux Chams Ranis ou mu-
sulmans qui prennent part aussi à la fête de Pô $ab . Leurs 
irnôms (ar. iL.\ imam) ou prêtres, au nombre de trois, 
sont accroupis,=- sur une estrade peu élevée, dans le fond de 
la case. Ils sont vêtus de blanc, et portent sous leur turban 
une rondelle en forme d'assiette plate percée au centre, lais-
sant passer l'extrémité de leur calotte conique. Le turban 
fortement serré donne assez bien à cette originale coiffure 
l'aspect d'une toque de juge. 
Une étoffe de cotont grossièrement enluminée de files de 
soldats, de gens apportant des offrandes, de buffles attelés à 
la charrue et de scènes agricoles est tendue derrière eux. A 
un moment donné. on présente aux imôms une petite tasse 
d'eau; ils se lavent la bouche en se tournant vers le .fond de 
la case, la tête couverte d'un linge; puis ils se purifient, en 
se touchant, avec les doigts trempés dans l'eau, les yeux, le 
nez , la bouche, les oreilles et le nombril. Les ablutions ache-
vées, les prêtres récitent quelques versets du Coran en com-" 
mençant par l'invocation : Cl Au nom de Dieu, clément et 
miséricordieux. » Des femmes banies préparent dans là case 
même une nourriture spéciale pour les imôms. 
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étant achevée, la fête se termine par un repas que les prêtres 
prennent dans leurs cases respectives et que les fidèles con-
somment dehors. 
Pendant tout le temps que dure la fête de Pô f;ia1;:t, les 
choses se passent de la même façon, à cette exception près 
que, le dernier JOUl" les figures de tortues, de buffles et 
d'hommes sont jetées à la mer au moment du coucher du 
soleil. 
Di1;:t çrvak ou thrva. 
Le di1;:t çrvak, « être étendu raide» est une cérémonie -qui 
a pour but d'apaiser les pr6k, « esprits des enfants mort-
_ nés », soit pour amener la guérison des maladies, soit comme 
p'récaution pour conserver la santé. Elle se combine avec celle 
qu'on nomme dayop, cc crépuscule». 
Après avoir ~hoisi un jour faste, on offre un sacrifice à la 
nuit tombante dans une cabane de feuillage, éonstruite dans 
l'enclos de la maison du malade. 
Les personnes suivantes, qui ont pris d'abord un bain 
purificatoire, assistent à cette cérémonie: 
Un kathar jouant du kufii kura cc violon à deux cordes». 
Une çrvak rija ou raja l , « prêtresse domestique» (litt. : qui 
se raidit); _ 
Le maître de maison qui demande le sacrifice. 
Les offrandes se composent de: 
Trois régimes de bananes reposant sur un lit de riz gluti-
neux grillé; 
Cinq feuilles de bétel sont mises 'dans trois petites boites 
que l'on pose sur les régimes de banane. 
On colle ensuité un cierge sur Je bord des plateaux de bois 
.J. Le mot rija ou raja signifie à la fois « fête» et « officiante, 
prêtresse)J. Cf. le malais riya « jeu, réjouissance» et le hugi raja 
« jour de fête ». ' . 
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supportant les oblations, et l'on fait fumer dans une cassolette 
quelques parcelles de bois d'aigle, remplacées le plus souvent 
par les baguettes d'encens importées de Chine que les Chams 
nomment gahlau bôk, «( bâtonnets de bois d'aigle». 
Si l'état du malade est grave - et si l'on peut en faire la 
dépense - on ajoute des poulets, une chèvre, des gâteaux 
spéciaux de riz glutineux ou pei nm1., mais ces offrandes sont 
facultatives. Les pei nun semblent avoir un emploi particu-
lier dont il sera parlé plus loin. 
Puis le maître de maison fait passer l'un après l'autre les 
bananes et le riz dans la fumée de l'encens; le kathar, tout 
en jouant de son instrument, chante la prière dile adô\1 daa 
pa:qlro, « chant invitatoire accompagné», tandis que la çrvak 
rija, « prêtresse qUI se raidit», en face des offrandes, accrou-
pie sur une natte, la frappe en cadence avec une baguette 
qu'elle tient à la main. Bientôt les mouvements volontaires 
de la rija sont suspendus, elle tombe à la renverse, la face à 
peine contractée; on lui jette alors une pièce d'étoffe sur la 
tête et le chant continue. Elle semble .~n proie à un sommeil 
hypnotique troublé par quelques secousses nerveuses. 
A ce moment on dispose souvent autour de la prêlresse 
les gâteaux de riz glutineux, dont il est question plus haut, 
trois tas à sa gauche et trois tas à sa droite. La çrvak rija 
reste endormie pendant le temps nécessaire « à la cuisson 
d'une marmite de riz pour quatre personnes»; le kathar ré-
pète sans cesse la formule invocatoire adôtl daâ ·pa:qlro. 
Ce temps écoulé, la prêtresse se relève en déClarant queles 
offrandes sont acceptées; elle les goûte et on les partage 
entre les assistants qui les mangent. Le maUre de maison 
récompense comme il le juge convenable le ministère de la 
çrvak rija et du kathar dans cette cérémonie, à laquelle on 
convie un grand nombre d'amis, de voisins et d'habitants. 
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Dayop. 
Le dayop, « crépuscule», est la seconde partie de la céré-
monie précédente; il se fait le lendemain, au même lieu et à 
la même heure, dans fe bu t de hâlér la guérison du malade 
en faveur ' duquel a été célébré la veille le dHl çrvak. En 
réalilé ces deux actes du culte se complètent l'ùn par 
l'autre. 
Les assistants sont : 
Une çrvak rija; 
Un mOdvon, ministre officiant qui frappe' avec les mains 
sur un baranon, « tambour plat à une face »; 
Fig. 7' 
Deux assistants laïques dont l'un joue dQganan, « tambou-
rin » ; el l'autre du ~aranai, « clarinette à sept trous»: 
Le.mailre de maison, ses parents, ses amis et ses connais-
sances. 
1. (1) Kuni kura. 
(réduits au1/11)e) . 
(2) ~aranai. - (3) Ganan~ - Baranon 
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Tous ces personnages ' ont prIS, préalablement, un bain 
purificatoire. 
Le môdvôn prépare: 
Trois plateaux de bétel et d'arec sur lesquels on met trois 
régimes de nananes, et aux bords desquels on applique un 
cierge; , 
Cinq, sept ou neuf poules ou coqs; on ne dépasse jamais 
ce nombre; on les fait bouillir et la chair découpée est placée 
sur du riz glutineux cuit. 
La prêtresse et le maUre de maison s'agenouillent; le 
môdvôn accroupi chante une fois la prière ad61;l daa môdvôn, 
« chant invocatoire du môdvôn )J. 
o • 
Après le chant, la prêtresse et le maUre de maison se 
relèvent, leS' joueurs de ganan et de ~aranai continuent la 
musique, pendant que le môdvôn frappe sur son tambour plat. 
La çrvak rija se met à danser, tandis que les assistants battent 
la mesure avec leurs mains. 
Puis la prêtresse s'arrête soudain, le môdvôn reprend 
son chant invocatoire en jouant du baranôn; la prière termi-
née, la prêtresse recommence à danser et ainsi de suite jusqu'à 
trois fois. 
Enfin les offrandes sont partagées entre les assistants. 
Aucun sacrifice d'ac[ions de grâce n'.est cél~bré après la 
guérison du malade. 
[Hamu cafirov'. 
Un sacrifice agraire a lieu avant d'entreprendre le labour 
de la rizière. Chaque propriétaire sait par tradition la 
i. Prononcez tiagnerou. - Cf. J. G. Frazer, Golden Bough, 
2e éd., Londres, 1900,3 vol. in-8o, et Some 1'ecords of Malay ma-
gic by an eye.witness hy W. W. Skea,t~ dans Joumal of the Stmits 
Branch of the Royal Asiatic Society, Singapore, july 1898, in-8°. 
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rizière par laquelle il doit commencer : c'est le hamü caiirov 
« rizière consacrée». 
De grand matin ou au déclin du jour, on dispose sur une 
natte, placée dans un coin du champ, deux œufs, une tasse 
d'alcool et trois feuilles de bétel. On invite ensuite le Pô 
01 vab. Ta Ala, « dieu d'en dessous», - sur lequel il est im pos-
sible d'obtenir quelque chose de précis - sans employer de 
formule rituelle, on demande seulement au dieu d'accorder 
une bonne récolte. Puis prenant. le manche de la charrue. 
on trace un sillon en faisant trois fois le tour de la rizière. 
Les offrandes sont consommées sur place et le labourage 
est libre . 
. Une rizière est déclarée tabun « interdite II quand des gens 
ou des animaux meurent ou sont gravement malades après 
avoir travaillé dans cette rizière, mais il faut que les premiers 
symptômes du mal aient été ressentis dans la rizière même. 
On ignore la cause de cette malédiclion à laquelle il n'y a 
point de remède; on se contente de vendre le champ à vil 
prix à des Annamites chrétiens, les Annamites buddhistes 
redoutant eux-mêmes le mystérieux interdit. . 
FUNÉRAILLES ET bRÉMATION 
Quand les cérémonies longuement décrites dans les Rituels 
funéraires ont été accomplies, les ba~a:i\l s'occupent de cons-
1. Ce mot est évidemment apparenté au mot tabou (taboo, 
tabu ou tapu), (f sacré », commun aux différents dialectes poly-
nésiens. et qui désigne tout un système d'interdictions reli-
gieuses. Voir l'article: l'aboo, de Frazer, in l'he EncyclopéEdia 
britannica, 9° éd., 1888, t. XXXIII. -
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truire un énorme catafalque l, orné de figures d'animaux et 
de fleurs en papier doré où l'on dépose le cadavre enveloppé 
de ses suaires. . 
Les porteurs vêtus de blanc se tiennent prêts à. remplir 
leur office. Les ba~ai1;t, les camenèis, les kathars, les müdvons 
et les pajâ , en ro'he blanche, tenant à la main le hataql" 
garni de cinq cierges, se massent autour du catafalque. Un 
ba$ail) fait un signe et plusieurs musiciens ouvrent la marche, 
suivis de pleureuses en tunique et jupe blanches, la tête 
couverte de longs capuchons blancs tombant jusqu'aux pieds. 
Les habitants du village ~u mort, une ceinlure blanche nouée 
sur leurs vêtements, portant des drapeaux, des sabres ou 
des lances, grossissent le cortège qui s'avance à pas lents. 
De temps en temps les porteurs font tourner le catafalque, 
marchent obliquement, de manière à faire prendre les posi-
lions les plus diverses au cadavre, afin de dérouter l'âme du 
mort et l'empêcher de retourner dans sa maison~ 
Arrivés à l'endroit où le corps doit être brûlé, les ba$ai1;t 
s'arrêtent, donnent quelques coups de pioche aux quatre 
coins du terrain choisi, et laissent aux assistants le soin 
d'enlever les herbes etde préparerle bû.cher, auprès duquel 
on place quelques bouquets de ralaiJ. 3 (Sacc!wrum spicatum, 
LINN.). 
Le mort est ensuite déposé sur le bû.cher, qui peut être 
fait de n'importe quel bois, avec ses armes, ses vêtemenls 
et ses bijoux. On lui sert alors un dernier repas, c'est-à-
dire qu'à l'aide d'un glaive on lui introduit 'quelques grains 
de riz sous la langue, et, après que ses femmes, ses parents 
1. Ce catafalque rappelle tout à fait le nhà vàng 'ou Maison d'or 
des Annamites, sorte de cons truction où l'on place le mortj usqu'au 
moment de l'enterrer. ' 
2. Long bâton qui sert de porte-cierge. 
3. Cette graminée est constaml!lent substituée au kuça indien. 
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et ses serviteurs se sont prosternés pour le saluer une der-
nière fois, on lui recouvre ,la tête, puis le feu est mis au bûcher 
. 0 sur lequel les prêlres placent leur hatalp. garni de cierges. 
Pendant que tout se consume, un iomme, qui porte 
pour la circonslan.ce le nom de PÔ Damon ou Maitre des 
regrets, demeure au domicile mortuaire qu'il charge d'im-
précations; il adjure ensuite le défunt de ne pas revenil' 
tourmenter sa famille. La crémation achevée, les parents du 
mort offrent un repas aux assistants après avoir demandé au 
. ~ Pô Dam6n la perrpission rituelle de réintégrer leur maison. 
Après l'incinération on recueille la portion centrale du 
frontal (thei) et on la brise en neuf parcelles de la dimensioJl 
d'une sapèque, c'est là ce qui constit.ue les o~ nobles. Les 
neuf parqelles sont enfermées dans une boîte d'or, d'argent 
et plus souvent de cuivre dite kloiJ.. On l'enterre au pied d'un 
. arbre; en prenant la précaution de laisser une pierre quel-
conque qui servira de point de repère. 
A chaque anniversaire, on vient réprendre la boite pour 
l'apporter à la maison et offrir un sacrifice. Celui qui est 
célébré au premier anniversaire s'appelle Pathï, les autres 
Patrip. Toute la famille se réunit pour offrir un sacrifice aux 
mânes : le ba~aitt qui a fait pl'ocMer à l\?cinération y 
assiste. On ne récite aucune prière: on se borne à faire quel-
ques gesl~s rituels. 
Le premier sacrifice ou pathï se compose de quatre poulets, 
de poissons et d'un plateau de gâteaux. 
Les sacrifices suivants, jusqu'à sept, comportent les mêmes 
.. offrandes auxquelles on ajoute une chèvre. La septième 
année, la boite est placée pour toujours dans le cimetière de 
famille dit çaiJ. muk kei ou maison des ancêtl'es, sorte de 
petit enclos que l'on doit mettre à proximité de la plus riche 
rizière possédée pal' la famille. On y plante un ou plusieul's 
arbres. 
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. Les kloÏl des hommes sont enterrés de côté du levant, 
ceux des femmes du côté du couchant. On doit toujours 
commencer par enterrer à. la fois une boite d'homme et une 
boite de femme. Il .faut donc souvent attendre avant de pro:.. 
céder à l'inhumation d'un kloÏl dans un cimetière neuf. Pen-
dant tout ce temps, la boite reste dans sa sépult.ure provisoire 
dont elle est sortie tous les ans pOur l'accomplissement du 
Palrip. 
Quand une double inhumation de kloÏl de gens de sexe 
différent a été opérée, on enterre au fur et à mesure de la fin 
des stages septennaux. Au-dessus de chaque botte on place 
une pierre tombale ou kut. 
Les familles riches ·offrent tous les ans, et les familles 
pauvres tous les cinq ou dix ans seulement, un sacrifice aux 
mânes. Ces sacrifices, qui se font au cimetière, sans exhu-
mation de la boite, se nomment tàbat kut ou adoration des 
tombes. Ils sont identiques au Patrip, à ceci près qu'on y 
ajoute un plateau de gâteaux et dix plateaux de riz. 
Les jeunes enfants ne sont pas incinél'és mais enterrés, 
ainsi que cela se pratique dans l'Inde; les offrandes à léurs 
mânes consistent simplement en quelques grains de kamaÏl 
ou riz glutineux grillé. Ils habitent le corps des rats palmistes l, 
en cham prok, d'où le 'nom de pr6k ou de pr6k patrà qui 
leur est donné généralement. On leur offre des cocos, des 
bananes ou du rizllour les apaiser. 
BOIS D'ÀIGLE 
Le bois d'aigle ou bois d'aloès, dont il est si souvent parlé 
dans les -rituels chams, était 'connu dès ,l'antiquité. La Bible, 
l~s papyrus égyptiens, les àuteurs grecs, hindous et arabes 
en font mention. Il entrait dans la composition de plusieurs 
L Écureuil pal.miste, Sciu1'uS palma1'um (Rongeurs). 
50 NOUVELLES RECHERCHES SUR LES CHAMS 
parfums sacrés, et faisait partie des substances odorantes qui 
servaient à l'embaumement des corps morts. Il passait chez 
les Arabes pour « réconforter le cœur "et les facultés sensi:-
tives », le Prophète en brûlait comme parfum mêlé à du 
camphre. Dans l'ancienne médecine c'était un spécifique des 
affections goutteuses et rhumatismales. 
"Les noms qu'on lui donne en hébreu, !"1iSmo( ahalot, et en 
arabe ~ ili. \ aghalul;ly, ne sont pas plus sémitiques que le 
motlJ./aHoxov n'est grec; ils paraissent tous tirés d'un nom 
indigène asiatique qu'il serait bien difficile de déterminer, 
voisin :sans: doute du sanscrit agaru ou aguru, et qu'on 
peut rapprocher. de gahlâ (pron. galao), en cham, bois d'aigle. 
Le nom du bois d'aigle est dû non à sa ressemblance avec 
le plumage d'un aigle, suivant la plaisante explication que 
Yule et Burnelliurent quelque part, mais vraisemblablement 
à Uij contre-sens. Il est probable que les premiers Portugais 
qui eurent à s'occuper de celte denrée se bornèrent à la dé-
signer par son nom arabe, aghalul;ly, ou malayalam, agila; 
d'oùpdo de:aguila « bois d'aguila ».CeUeexpression passa en 
lalin sous la forme de lignum aquilae et fut traduite dans les 
langues modernes par bois d'aigle, eagle-wood, Adlel'holz1 etc, 
La Relation des voyages faits par les Arabes et les Per-
sans, le voyageur Barbosa, Camoëns, Rumphius, s'accordent 
à dire que le meilleur bois d'aigle vient du Campü. Cetle 
rare substance faisait partie des présents qu'on offrait aux 
rois d'Annam et sa recherche donnait. lieu à des cérémonies 
,spéciales " 
Au point de vue botanique ce bois est d'une couleur brun 
foncé à -la surface, il est d'un jaune pâle à l'intérieur et 
montre d'une manière bien marquée de gros vaisseaux con-
tenant une matière résineuse d'un blanc grisâtre. Sur la 
1. Voy. plus loin. 
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coupe transversale, ces vaisseaux forment des points blancs; 
sur la coupe longitudinale, de , longues stries de même cou-
leur, régulièrement parallèles entre elles. L'odeur du bois 
d'aigle est légèrement résineuse et aromatique, sa saveur est 
amère et parfumée 1. 
Le bois d'aloès (Lignum aquilinum, L. aquilariae, L. agal-
lochllm, L. aspalathi) est produit par l'Aqllilaria secundaria 
(O. C.) ou l'Aquilaria malarcensis (O. C.), plan le de la famille 
des Aquilarinées. Loureiro l'allribuail'-'à 1.' A loexylum agal/o-
clilun et Roxburgh à l'Aquilaria agal/oclza. 
Suivant les Chams, le bois d'aigle se trouve dans l'arbre 
gahla 2 (ann. cây do bâu, AloexY4um agallochum ou cây do, 
Aquilaria Clgallocha, des Aquilarinées). 
Ils distinguent dans le bois de cet arbre; 
{O Des excroissances ligneuses ou loupes sursaturées d'es-
sence qui, en s'oxydant à l'air, acquièrent toutes les proprié-
tés des résines~ On les appelle en cham gahla müftük, « huile 
de bois d'aigle ». 
2° Autour des loupes des parties moins riches en huile o'u 
gahla ulhar, « bois d'aigle ponctué». 
3° Des parties presque dépourvues ~'huile, situées à la pé-
riphérie et qu'on nomme gahla bok, « bois d'aigle injecté». 
Les Annamites ne font pas de différence entre ces deux 
dernières espèces de bois d'aigle qu'ils appellent tram. 
Le bois d'aigle qu'on jette en petits morceaux dans le feu 
au cours des cérémonies religieuses est du gahla bok. 
RECHERCHE DU BOIS D'AIGLE 3 
Depuis que l'Annam est placé sous le protectorat de la 
1. Planchon, Détermination des drogues simples, t. II, p. 84. 
2. Ou gahlau ou gahluù. . 
3. Voy. aussi les Prières de la recherche du bois d'aigle. 
.. 
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France, les Chams ne paient plus à l'empereur d'Annam le 
tribut du bois d'aigle auquel ils étaient astreiIits depuis un 
temps immémorial. Chacun est libre maintenant de"se procu-
rer s'il le peut la précieuse essence, mais en fait les Chams 
chercheurs sont toujours les mêmes ou ont été initiés par 
" leurs prédécesseurs à la tâche délicate, remplie de difficul-
tés, réclamant le concours d'un œil exercé, " de reconnaitre~ " 
au milieu des innombrables variétés d'arbres de la forêt tro-
picale, l'arbre à bois d'aigle souhaité. 
" La Recherche du bois d'aigle était faite autrefois par le Pô 
Gahlun, Gahla ou Gahlau, (c seigneur du bois d'aigle », man-
darin cham, chef du village musulman" de Palei Balap ou Ba-
lalp" à 10 kilomètres nord de Phan-Rang. Il s'adjoignait une 
troupe de seize kaIii ou kuIii, « chercheurs de bois d'aigle», " 
chargés de sUl'veiller les Vran Glai ou Raglai 2, (C hommes des 
bois », tribus de sauvages de la montagne parlant un dia-
lecte cham, commandés par leur Pavak ou chef, qui ser-
vaient d'indicateurs et prenaient part à la récolte du bois 
d'aigle. 
, Avant" de faire entreprendre la recherche du · bois d'aigle, 
les ba~;aib. oflhnt un sacrifice aux divinités particulières de" 
chacune des tours a chames (kalan) de la vallée de Phan-Rang. 
Le sacrifice est offert sous un bumon ou pamon, «. hangar re-
couvert de feuilles ». 
Les divinités des tours chames de la vallée sont: 
PÔ Klon Garai (sur le territoire du village annamite de Dac-
NhO'n); 
1.. En ann. Bâ. l%p ou An nhlJ'rt. 
2. Ces sauvages ne savent pas écrire; ils se servent de cor-
delettes nouées, analogues aux quipos des anciens Péruviens et 
Mexicains, pour noter les faits importants et se transmettre 
leurs pensées. " 
. 3. Les Européens désignent sous ce nom les anciens temples 
en brique ornés de sculptures des Chams d'autrefois. 
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PÔ Romé (sur le territoire du village cham d'Han-Sanh); 
Pô N6gar (sur le ter~toire du village annamite de Mông-
Brrc) ; 
PÔ N6gar hamü Kut (sur le territoire du village annamite 
de Phrrong-Chim). 
L'offrande se compose d'un bouc ou d'une chèvre, de cinq 
tasses de riz cuit, de dix œufs et d'un bouillon fait avec le's 
os du bouc ou de la chèvre. 
Le sacrifice doit être célébré un des trois jours fastes 
(harei QJarp.) de la semaine. Ce sont: 
Harei adit, premier jour de la semaine chame ; 
- but, quatrième 
- ~up, sixième 
Ces sacrifices offerts, les chercheurs se mettent en route 
sous la conduite du Pô Gahla et du pavak. Un silence reli-
gieux est observé pendant tout le temps que dure la recherche 
du bois d'aigle. Chams et Raglai croient que s'ils parlaient le 
bois perdrait son parfum. 
Les chercheurs de bois d'aigle employaient, paratL-il, un 
langage conventionnel. J'ai parlé à différentesTeprises au Pô 
Gahla Kei, de Balap, de ce jargon, rappelant beaucoup le bhasa 
hantu', « langue de l'Esprit )J, des Malais, mai,s Kei m'a tou-
jours affirmé qu'il n'existait pas ou avait disparu depuis 
fort longtemps. En dehors de l'expression cJem cori, « l'oiseau 
qui pique », pour désigner la hache (en cham, jol).), et des 
quelques mots que rapporte M. Aymonier \ il est probable 
que ce langage se réduisait à l'emploi de certains mots em-
pruntés aux dialectes des peuplades sauvages de la montagne 
par les chercheurs chams, pour se faire mieux comprendre 
de leurs auxiliaires. 
i. w. W. Skeat, Some rec01'ds 01 Malay magic ... , p. 21, 
2. « Ainsi le feu devient le rouge ,la chèvre est l' amignée, etc. li 
(Aymonier, Les Chams"et leurs religions, p. 74.) , 1 
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Quand la récolte du bois d'aigle était terminée, on faisait 
sur la montagne une offrande à PÔ BJà Binon ou Non, espèce 
.d'hamadryade protectrice du bois d'aigle, et à Pô Thau qui en 
est la divinité gardienne. Au retour de l'expédition les cher-
cheurs offraient comme ci-dessus un sacrifice à chaque 
groupe de tours chames. 'La' céI'émonie éh~it close par le sa~ 
crifice d'un buffle. 
J'ajouterai enfin qu'en ·dehors de son emploi dans les cé-
rémonies religieuses, le bois d'aigle mêlé au gingembre et 
pris en décoction, est considéré par les Chams comme un 
excellent spécifique des maladies d'intestins . 
.. 
USTENSILES DU CULTE 




Fig: 8 ' , 
1° Le balaùgoll (pron. balangœû) est « l'arche du feu sa-
cré JI ; il ne peu l être touché que par les ba!?aib , C'est une cage 
1. (i) Balallgoh (hauteur : .. mètre), 
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1. C'est le corps du PÔ Debata Çvor el la demeure des nübis 
(prophètes) Adam, Ylinnéik et YÜnnu~l. Le barreau du milieu, à 
chaque face, coupé et arrondi à son extrémité, est peul-être une 
représentation d~ liriga. 
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légère, haute de 1 mètre environ, formée de quatre lames de 
bambou coudées à la 'base qui s'appuient aux angles d'un 
petit panier carré de bambou tressé, ou hatuk cJôt 1 (= pa-
nier à préparer le riz). Les lames de bambou supportent à la 
moitié de leur bauteur et à leur extrémité supérieure deux 
cercles également en bambou. Toute cette armature est 
recouverte d'étoffe blanche flottante, traversée d'une écharpe 
rouge. Un morceau rectangulaire d'étoffe rouge de om,20 de 
longueur est posé sur le devant de l'appareil. 
, Sur les rebords de l'hatul) cJôl reposent deux petits bâton-
nets en bambou a a' b b' : au point de croisement on plante 
un cierge et un autre en un point quelconque de la rainure 
formée par les deux bâton'nets. Le fond du panier est garni 
de riz blanc cru. 
Cet instrument s'emploie maintenant aux sacrifices offerts 
pour l'ordination des prêtres. Il ,servait, jadis, au sacre des 
rois. 
2° Le baganrac (pron. bagan. 'rail); sorte de cage à trente-
deux barreaux, rectangulaire ou en forme de violon, dont la 
partie supérieure munie d'un rebord et surmontée d'un cou-
vercle mobile, renferme la burette à aspersions, les coupes, 
les godets à sel, la boîte à farine pour les figures magiques 
rituelles 2, la conque sacrée, le chapelet,etc. Dans les céré- · 
monies on enlève le couvercle, le baganrac sert alors de pla-
teau pour rangèr les divers objets du cuIte. 
3° Le hàb6k est un vase de cuivre dans lequel on met l'eau 
offerte aux divinités, l'eau lustrale ou le bétel. C'est le i{UlJ~a 
hindou. 
4° Le hap ou bak est une petite cuiller de plomb dont on 
se sert pour verser l'eau de purification. 
1. Prononcez: hatou' tientt. 
2. Les prêtres tracent fort habilement avec un peu de farine 
qu'ils tiennent entre le pouce et l'index des dessins très réguliers. 
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5° Le cavan (pron. tiavane) est une coupelle de zinc pour le · 
Fig. 10 1• 
Fig. 1i. - Bap .ou b<).k. 
Fig. 12!. 
riz blanc et le riz grillé (kaman) du sacrifice. Ko.ça hindou. 
6° Le thon est une boite de bois peinte en roug~ qui, du-
:1.. (1) Hâb6k. - (2) Baf;lal). - (3) Billes.de plomb. -:- (4) Ka-
lail;1. - (5) Cavans. - (6) Boîte pour le riz pulvérisé. - (7) ~an. 
- (8) Autre ~(alail;1. - (9) Bap. - (10) Rituel sur olles. 
2. (1) Cavan (haut. : 3 cent., diam.: 4 cent.). (1) Hâb6k (haut. 
3 cent. 5; diam. : 8 cent. 5). 
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rant le sacrifice, sert à porter les offrandes sur son couvercle. 
En dehors de cet emploi, il sert à renfermer de menus objets 
du culte. 
Fig. f3'. 
7° Le $OP est u~~ cuiller à libations dont le manche évidé, 
représentant un serpent dévorant un buffle, est terminé par 
un godet. 
Fig. 14'. 
80 Le kalai);l (slct. kalaça) ,. aspersoir; burette d'étain dans 
laquelle on pique le bouquet d'aspersion . . 
go Le ba$al;l (a:r. 4-..... sabl;la ?), chapelet à gros grains ter-
miné par un linga. Le ba$al;l des prêtres chams est ordinai-
nement en verroterie, j'en ai cependant vu un composé de 
baies de l'Èlaeocarpus Gçtnitl'uS et venanl probablement de 
l'Inde. 
10° Le $an (sic!. çankha) est la conque sacrée des Chams. 
1. Thon (haut. : 35 cenl.). 
2. (1) ~op (longueur: 25 cent.) . 
NOTICES 59 
C'est une grande coquille marine (Turbinella rapa, LMK,), 
percée à 'son extrémité et munie d'une embouchure de cire. 
11 ° Le rai an hamü , faisceau de brins de ralan t en forme 
Fig. ~5 2 • . 
d'S retourné (2), que les prêtres chams tiennent à la main 
pendant le sacrifice. 
12° Le khak mâ est un grand anneau elliptique qui se 
compose de trois brins de ralan tressés ensemble; il se met 
autoUr de la main droite, à la base des doigts, le pouce laissé 
en dehors. 
13° Le karal;! est une petite bague faite de trois brins de 
raI an tressés ensemble que le prêtre porte à l'annulaire,. 
14° Le kanoIp. est la mitre des prêtres chams; elle est 
1. Sacchm'um spicatum, LINN, (Graminées). Cette plante 
remplace dans tous Jes actes religieux le kuça des Indous (Poa 
cynosU?'oides, LINN.), substitution tolérée par les çastras qui per-
mettent encore d'employer les graminées suivantes : la dürva 
(Panicum daclylon on Cynodon dactylon, PERS.); le darbha (Im-
pel'ata cylindrica, BZAUV. ou Sacchal'um cylind1'icum, LAMK.), le 
kiiça (Sacchal'um sponlaneum, LINN.) . L'herbe kuça, qui nettoie 
e l pUl'ifie tout ce qu'elle touche, est employée dans l'Inde dans 
to us les rites sacrificiels. Roulée autour des doigts, elle rend la 
main apl e à aècomplir les riles les plus' solennels. 
2. (1) Khak mâ. - (2) Karal;!.. - (3) Ralan hamü (réduits au 
1/6"). - (4) Main du sacrifian.t munie du ralan hamü, du khak ma 
el du karal;l. 
60 NOUVELLES RECHERCHES SUR LES CHAMS 
ornée de deux bandelettes ou fanons qui pendent par der-
rière\ 
L Celle que j'ai pu voir à Phan-R-ang ressemble beaucoup à la 
. mitre de Thomas Becket, archevêque de Cantorbéry (XlI" s.), 
figurée dans le Dict. de Vorepierre, 1. II, p. 440. . 
2. (t) Pajâ. - (2) MOdvon. - (3) Offl'andes. - (&,) Linga 
figure habillé. - (5) Hâb6k. - (6) Offrandes. - (7) Cavans. -
(8) Eaux: lustrales. - (9) Pô AhdJa. - (tU) Camenei. 
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150 Le Gai jrori amori, ou bâton des prêtres chams. 
Fig: 17'. 
Il existe encore quelques accessoires du culte, dont il me 
parait inutile de parler, car ils entrent dans la catégorie des 
objets usuels: ce sont des brasiers, des réchauds, des vases 
pIafs plus ou moins grands en forme d'assiettes ou de petites 
coupes évasées, un glaive recourbé à manche court qui sert 
dans les cérémonies funèbres à diviser le riz, etc. 
EAUX LUSTRALES 
Les Chams emploient dans les cérémonies trois sortes 
d'eaux lustrales. 
Ce sont: 
10 L'eau de bois d'aigle: Ija gahlâ. t j 
2" L'eau de citron : Ij a krvoc 3; 
3° L'eau de mü·: Ija mü. 
Les deux premières sont préparées en râpant finement les 
bois dans l'eau. Grâce au principe résineux qu'ils contien-
L Gai JrOil amon (haut. : 2 mètres). 
2. Prononcez: Iéa galao. . 
3. Prorwncez: Krouotieu• Citrus acida, HORT., Rutacées. 
4. En annamite cat lôi « sable qui sort de terre )), nom qui me 
paraît tout à fait bien choisi. C'est un dépôt formé en majeure 
partie par du carbonate de chaux. laissé par unI;! source ' incrus-
tante, près du village cham de Palêi Baplorp., aux environs de 
Phan-Ri. La matière que j'ai pu examiner est en fragments de 
grosseurs diverses, de coloration ' gris blanc, assez durs. Elle 
est presque entièrement soluble dans les acides dilués avec déga-
gement abondant d'acide carbonique. 
Après dissolution le liquide contient: 
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nent, l'eau présente bientôt un aspect blanc et laiteux. L'eau 
de bois d'aigle sert pour les aspersions et l'eau de citron à 
blanchir la face du mukha linga à Phan-Rang. On prépal'e la 
troisième eau lustrale avec la substance mü qui, délayée dans 
l'eau, mousse comme le savon. 
GESTE RITUEL DE CLOTURE 
Les sacrifices et les cérémonies .religieuses des Chams se 
terminent tous par un geste rituel, rappelant les rnudras hin-
dous, que le prêtre exécute, en touchant d'abord avec l'index 
de la main droite la base du pouce de cette main, puis avec 
ce pouce ainsi purifié, toutes les phalanges des autres 
doigts en répétant à plusieurs reprises, l'ordre des syllabes 
étant chaque fois interverti, l'invocation bien connue: 
Nomol;t ~ibaya, en sanscrit: Namaç çivaya;. 
HOMMAGE A ÇrVA ! 
Beaucoup de chaux; 
Un peu de magnésie;' 
Des traces de fer. 
Fig, 18. 
Le résidu insoluble est constitué à p.eu près exclusivemen.t par 
dé la silice. . 
En résumé: c'est un dépôt laissé à son émergence ou au VOI-
sinage par une source incrustante. 
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NOTES ANTJlROPOLOGIQUES, 
Les Chams constituent une race à part j ils diffèrent beau-
coup des Annamites. Alors que ces derniers sont petits 
(t m ,59 en moyenne), les Chams atleignent parfois la taille de 
t m,70, dépassant un peu celle des Cambodgiens. Les femmes, 
assez gracieuses, sont bien plus petites que les hommes; on 
en rencontre parfois quelques-unes d'une taille parliculiè-' 
rément exiguë. 
La -couleur de la peau des Cham; varie du brun foncé au 
,brull rouge clair. Le teint des femmes est ordinairement 
moins foncé. Les mains n'ont pas l'étroitesse qu'on remarque 
chez les Annamites et les pieds s'élargissent au niveau des 
orteils. La peau, très douce au toucher, est male, excepté 
sur la face où elle est souvent luisante, sans atteindre le poli 
particulier à la race nègre; elle parait chez les enfants recou-
verte d'un léger d-uvel, et semble cuivrée dans la paume des 
mains et sous la plante des pieds. 
Les cheveux des Chams sont fins, cassants, volent au vent. 
Ils recouvrent à peine les tempes et varient du noir-corbeau 
au châtain très foncé. Ils sont parfois ondulés (particularité 
observée aussi chez quelques Annamites), mais jamais frisés. 
La barbe est ra~e, comme chez tous les Indo-Chinois~ 
cependant j'ai vu quelques Chams dont la moustache et la 
barbiche étaient bien fournies, Le type cham au Cambodge, 
grâce à des alliances fréquentes avec les Malais et les Cam-
bodgiens, est légèrement modifié, sans cependant différer 
notablement de celui des Chams de l'Annam qui ne se sont 
guère mêlés aux Annamites. Les Chams des deux pays sont . 
mieux musclés, plus dégagés, plus souples que les Anna-
mites dont ils n'ont pas les membres grêles, le nez trop large 
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gion postérieure du bassin sont très développées, le dos for-
Lement ensellé,plus encore chez la femme que chez l'homme. 
L'œil est droit, grand et franc, les sourcils épais légèrement 
arqués. La tête est bien proportionnée, le crâne sous-dolicho-
céphale; le profil est droit, la face plus large que haute. Pleine 
chez l'enfant, elle devient osseuse à l'âge adulte. Les lèvres 
ne sont pas trop épaisseR, ni la bouche trop grande. 
Les remarques fort justes du 0" Reynaud sur le profil de la 
face, qui est presque aussi droit que chez les Européens, sur 
le teint de certains sauvages et Chams qui se rapproche sen-
siblement de celui des Européens hâlés, sur leurs lèvres qui 
rappellent beaucoup les nôtres, sur la tendance de quelques-
uns d'entre eux au double menton, font penser qu'ils sont 
tout à fait étrallgersà la race mongole. Les Chams ~ comme 
les Malais - sont les Asiatiques qui présentent physiquement 
le plus de ressemblance avec les Européens. Venus de Java, 
ils appartiennent à la grande famille malaise avec laquelle 




Le cham est un rameau du malais qui se distingue comme 
lui par l'invariabilité des mols, la présence d'affixes, de pré-
fixes, d'infixes et de suffixes permeLlant de varier à volonté le 
sens des racines et de les transformer en substantifs, vel'bes 
ac lifs ou passifs. C'est une langue mixte dont le fond surtoul 
malais'; rempli de mots qui se relrouvent dans les langues ma-
layo-polynésiennes (javanais, sundanais, bugi, oalak, balinais, 
awaiama, mala, murua, etc.), foisonne d'éléments communs 
aux langues khmère, annamite et chinoise et à celles des peu-
plades « sauvages» de l'Indo-Chine (Churus [pron. Tiourous], 
Sedangs, Bahnars, Jal'ais, Kantchos, Rodai l,l, Mons, etc.), 
sans compter un fort contingent de mols sanscrils et arabes 
inll'Oduits avec le brâhmanisme et l'islamisme 1. 
Les éléments malais conservent parfois en cham leur phy-
sionomie propre, mais subissent le plus souvent les change-
ments suivants: 
L'a malais devient 6. Ex. 
Malais, Cham, 
maLa müla œil. 
mal;t mi5ll 0'1'. 
rabuL rüpllk ora,qe. 
1. A part quelques différences dialectales dues à l'influence 
du khmer et de l'annamite, on peut dire que le cham se parle et 
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L'i malais devient ai, ei ou vei : 
Malai •. Cham. 
kaki takai pied. 
mati molai mort. 
glgz tagei dent. 
laki lakei garçoll. 
v' feu. apz apvez 
hahi pabvei cochon. 





La sourde malaise devient sonore: 
Malais. Cham. 
perak barad 






Le son s malais se change en ç : 
Malais. Cham. 














s'écrit partout de la même manière; il ne faut donc guèrc tenir 
compte des expressions dalil « langue ancienne, sacrée)), et hani 
« langue musulmane)) que les indigènes appliquent à des mots 
étrangers dont ils ignorent l'origine. 
L Noter aussi le changement de n en 1 : naçi et laçei. 
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La sifflante dentale s malaise se change en l'aspiration h; 
n. . 1'(t cham : 
A1olois. Cham. 
satan hatarn bâton. 
satu hudorp quelque. 
samü hamü r·izièl'e. 
saron haruIp. enveloppe. 
salin halin changer. 
sula}.! hela[}.!l chauve. 
L'apocope et l'aphérèse sont fréquentes en cham 
k6k pour ak6k tête, 







Les voyelles de la première syllabe d'un mot sont indiffé-








temple de ( euillfZge. 
mois, lune. 
-Les éléments sanscrits sont fort nombreux; en voici 
quelques-uns: 
Cham. Sanscrit. 
pur pürva est. 
dak dakl;liJ).a sud. 
pai paçcima ouest. 
ut uttara ». nord. 
agri}.! agneya sud-est. 
nailati nairrtya sud-oues t. 
bay6p vayavya nord-ouest. 
el;lan aiçana nord-est. 
adit aditya soleil. 
















forme, visage, eLc. 
Parmi les emprunts fails à l'arabe, on peut signaler' : 
BurahÏl11 (-lb..!. \ Ibrahim. 
dunJa L.:.l le monde actuel. 
imom Île! imdm. 
ka Lan ~l::> circoncision . 
katip ......;-~ lettré de mosquée . 
. -
mogit ~ mosquée. 
nobi ~ prophète. 
Ovla~ :nI Dieu. 
~a111~U . soleil . 4J"'---
laribak .~.i terre, sol, eLc. 
Enfin les mots apparentés aux langues malayo-polynésien-
nes sont en nombre si considérable qu'il faudrait passer en 
revue le lexique en tier pour noter toutes les ressemblances. 
Je me bornerai pour terminer à citer les exemples typiques 
suivants: 
awaiama : tara sang, cham: daratl; taniga oreille, cham: 
tariï. 
bugi : lau noix de coco, cham: lau; take pied, cham: takai. 
javanais: balia fleur, cham: banü; liman éléphant, ch. 
limon. 
makassar : lau noix de coco, cham: lau . 
misima : ibohi fruit, cham : h6~. 
murua: ina mère, cham: inô; tegani main, cham: tanin; 
kaiyau bois, cham: kayau. 
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naia : buJa lune, cham: bulan. 
sariba: kaiwà bois, cham: kayau. 
loba: ina mèl'e, cham: ino, etc. 
PRINCIPES D'}~CRITURE ET DE LECTURE CRAMES 
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L'écriture des Chams se trace de gauche à droite, à la 
manière des écritures indiennes et européennes. 
L'alphabet des Chams du Cambodge a quatre voyelles, 
deux diphtongues et vingt-neuf consonnes proprement dites. 
Celui des Chams de l'Annam possède cinq voyelles brèves, 
cinq voyelles longues, quatre diphtongues, et deux signes 
spéciaux, communs aux deux alphabets, notés au moyen 
des lettres rp., li qui correspondent à l'anusvara et au visarga 
du sanscrit. 
L'écriture chame possède encore un certain nombre de 
signes vocaliques qui seront exposés plus loin. 
VOYELLES DES CHAMS DU CAMBODGE 
Quatre voyelles simples : 
Deux diphtongues: 
a, 1, u, e, 
ai, '0 , 
VOYELLES DES CHAMS DE L'ANNAM 
Cinq voyelles brèves: 
Cinq voyelles longues : 
Quatre diphtongues : 
a, l, U, fO, lo. 
a, i, Ü, fO, lo. 
e, ait, 0, auto 
rp. (anusvara). Ex. : .arp., urp.. 
~ (visarga). Ex. : a~, ub.. 
L Prononcez : aï. 
~. P1'ononcez : aou. 
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CONSONNES' 
Guttumles : k, kh, g, gh, n. 
Palatales: c, ch, J, jh, fi (1).) . 
Dentales: l , th d, dh, n (çl) . 
Labiales: p, ph, h, bh, m (p ). 
Semi-voyelles: y, r, l , v. 
Sifflantes: s, ~, ç. 
Aspirée: h. 
Alphabet des Chams du Cambodge. 
VOYELLES 
Voyelles initiales. 
r' cr g vi' b'Q fi 
a u e ai 0 
Voyelles g7'oupées. 
ki kei ku kau 
t' 7''' t.; JV' t' j)'/ "",/ ]V' j 
ke (ko) kai k6 (ka) k6rp. kaQ 
1. Elles sont communes aux deux alp habets, excepté la sif-
flante s qui manque à J'alphabet de l'Annam et les sifflantes 
:;; et ç qui ne se trouvent pas dans celui du Cambodge. En réci-
tant l'alphabet on fait toujours suivre la consonne de la voyelle a: 
ka, kha, ga, gha, etc ... , sauf pour Îl, fi, n, m, qui s'articulent 
respectivement ngueu, gneu, neu, m eu. Les leUres entre paren-
thèses sont dites consonnes ajoutées parce qu'elles ont été in[ro-
duites très tardivement dans J'alphabet cham. 
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Le signe modificateur de la voyelle inhérente des nasales 
(~); l'anusvara ( '+ = zp.), le signe':' équivalant à la nasale 
gutturale (n), le visarga (; = .b) et le vira ma (j)' qui supprime 
la voyelle inhérente, comme en Annam. 
CONSONNES 2 
Gutturales : r'" 61Y 6V' zr" 2/" 
ka kha ga gha Tiô 
Palatales : )J ' ~' 21' '' TT 6?J' T' 
ca cha ja jha no i).a 
Dentales: cr or V' zYI7?" r 
ta tha· da dha no çla 
Labiales: 
-=ft'" JW' ZfVlf ~. 
pa pha ha hha mo pa 
Semi-voyelles : zr' r ttr r 
ya ra la va 





~/ (;: r; !'? ra 
kJa kra kra Ida kva 
L La cl'oix remplace le caractère qui supporte le signe. 
2. Prononciation des consonnes, p. 80, 
3. 4.5. Consonnes ajoutées. 
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CIIIFFRES 
1 Ger ~J'J cl) ft ur 0 
1234567890 
Autre écriture moderne du Cambodge. 
~....., 1'/'7/" 0--/ ')/""1 Y'-' 
ka kha ga gha 110 
iji'--' ~-, ij-"'" .f-?j"'" 1"7' ~ 
ca cha Ja jha no :(ia 
61,1\-'" ~..., r ]/J'''' ;' ..... -, 1/-' 
ta tha da dha no çla 
tf'''' ,"U--. J-'''' ")/l-.., 75'" 7j'" 
pa pha ha hha mo ~a 
7/Z.'" 7--:7 ,1.."7 g-' 
ya ra la va 




?--, ,V ? 1/~ ft) fi 
a u e ai 0 
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Alphabet des Chams de l'Annam. 
VOYELLES 
-'t' ~ 1 ~ ê f' 
a ii ï u Ü 
./ ~ ./ ~ f ~ J:"'" 8 
ro ra Jo Jü e al 
~ ~1?r r)' 




rn f'A't ~ J 9 
ka kha ga gha no 
Palatales : 
'Y' 'ni' 'V' gftcJ" ~ ~ 
ca cha Ja jha ÎlÔ i).a 
Dentales: b' ~ '\>') V' 'J.f' Jf 
ta tha da dha no çla 
Labiales : qM ~ "r ()'t ft ~" 
pa pha ha hha mo ha 
Semi-voyelles: }r' eJ'J r') W 
ya ra la va 
1.. 2. 3. Consonnes ajoutées. 
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Sililantes : 
:;la ça 
Aspil'ées : ~ 
ha 
Groupes consonantiques, 
lqa Ida kra kva 
Ligatures chames, 
M") pour ~ d/) 





1 234 5 678 9 0 
SIGNES DIVERS 
~ se place au commencement d'un livre, d'un chapitre. 
r point, point-virgule. 
, " fin d'un alinéa. 
JJ) fin d'un article ou d'un livre. 
SIGNES VOCALIQUES 
f a (bât) 
.igne d'allongement kara, gala, tapa, paga, pajal 
? i (lundi) ~'7' t'~n. ~~h, Jfer~.h,~Pj 
khik, taçik, paçlik, mohit, ~it 
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? î (dîme) ,.-,~. ~-;, 1f~ ~~4'1~ 1(3 
kanî, tal'lï, moùî, i),i lal)î, bailÏ 
?- ei (pareil) l'? r'eMO:~~ ~1yJ"YO: V~~ ~Â'""' 
kacëi, tapêi, drëi, padêi, padëi, halei 
e (bonté) -"':r~, 'V'.().("')'IJ;,'" 'V1 '0, n V V';$, n'V? 
cen, jalen, , jen. debaUi, del;1 
ë (fée) ",$', Y"J?;$', ~W~ ..,e-,"'V' 
ké, dakë, ramé, pëda 
~ + ai (ail) .t;;trJ 1) ~ , ~)f'. ~ Y' .-W; "1 . .i) Ct1 , ~ CJ\ 
gai, jai, nai, bai, morai, l'ai, hai 
-<;- ai (têle) /)f"''7, "''71' i')Y'!7' pl)"V'Y) , ')rr.('r) 
lUiI-j d'une conl. 
kai1\., glai~, caik, talhaiy, 1;iait 
, ""' + () (pol) ~JJ"I7' ~)'O1 ' "'~J7 . ...,'\~~ 
hvoc, cvol;1, jhok ~on 
~+~ Ü (ôter) CJ:'.("1~ r"'vf: et'J'p~ 4)~~J 
aro, karo, ralü, 1'0111, lü 
f'( ',6,(Coq) '"'r7, ..,/n, ~~1' 1'11/ d'.I"/1f; 
SUlTldUn6COns, ~ V 
k6k, c6k, jr6~, dh6Ii, ra16v 
)) a (aorte) ~ï/'. ..... J"Y'~ "Y'JJ'p~ J"t/."Tr",,-_.l 
â la dn d'an mol" n - -V'" 1 
klâ, na, dana, na, mothà 
, ;- U (Olt) Ï' ni, "Il-iJ' ~~, rix;. p'7 
kaku~, cuk, phun, banun, i).uk 
1. Le même signe se prononce 0 ou ao selon qu'il est suivi 
011 non d'une consonne. 
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klau, patl~al1, yàu, athau, kan, kayau 
./ ./ ./ 0/ -'r., 
-! 1 0 (HUI'e) j'eJ'11'J' "?~, MJj, D'l'l' t'b', / 
karok, kl6O, gok, cakob, lal6k 
+ (';.,,", ,., ,.-."n ""', ,"'" r"1 q , 
"' '0 (Eubée) y- .... "'" / 0'\\ 1 
krOl!l, jan.lok, nob 
"l vei (houille) ) rlf, 'VJ~ vo~~?f. ~ 15;<2-
gavei, dvei, buei, halvei, havei 
~+J, vai (houille) ~~,">~, ~~ • ~'Ya' ~..,~ 
chvai, jvai, Ivai, ~vai, hanvai 
kaduv, baruv, buv, moluv ' 
li(' Ja (ya) _ v S"wn, t71'~,~a.;,~,~7 
tabJal" IJan, th.lap, djaiJ , bJak 
.~ .lit (l/â) W. 
hJu 
..1 .,/ d j 
~t'" JO (.lie) ~~ , ~)o/'Ç7 '1 '" 'I.f1I' ' r~~ e muet dans je, m 
gJOP, cJot, jJolÎ, lar.l6O 
t~ JO (yeux) ~~ 
djo 
1. 2. La combinaison, assez rare, d'une consonne et de l'un 
de ces signes vocaliques, surmonté du signe de l'allongement {i\ sera tOllj'ollrs rendue par 0 italique ou 0 souligné. 
f~ Ji (yi) 
-1;; Jï (yi) 







JO (yole) .i"V'l'7yJ 
jJ6y . 
rend longues lps voyelles ·qu'il surmonte. 
79 
:" représente la nasale guLLllrale J no affecté du virama 1 
~ =n. Ex.: 
./ ./ ./ ,/'/ ./ ? r ' ....,~. 'V'" • fJ'n, .'V' , ~ ~, "Cf''''eft 
kan, gadan, jan, talan, dan, paçan, bar6n 
; change la voyelle 0 des nasales no, flo, no, mo en a: 
Ex. : 
l'lap, fiâ, naIfl, mai 
./ 
-1 
change la voyelle a en o. Voy. plus haut karok, klOr1, etc. 
W aJa, se prononce Jea. 
,/ 
~.J'J/7 aJok, se prononce Jok. 
1. (j) La consonne qui en est pourvue perd sa voyelle inhé-
rente. - Prononcez: kang, gadang, jan~, talang, etc. 
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PRONONCIATION DES CONSONNES 
ka, ga, ta, da, pa, ba, ya, la, sa, comme en français; 
no, comme ng prononcé d'une seule émission de voix, en 
étouffant le g (ngueU). Cf. aIl. ellg, enger; 
ca, comme la première syllabe du mot tiare en faisant en-
tendre légèrement le son ch entre t et i (r"iare), ou 
comme t suivi du ch allemand dans ich, mich. Cf. aIl. 
Mütchen. C'est exaclement le c' croate et le ci polonais 
(ciarki, ciasto); 
Pt eomme dja un peu adouci (dj'ia); presque dia. Cf. d:; pol. 
dans dziad; 
kha, gha, cha, jha, tha, dha, pha, bha l comme k, gt eLe. 
suivis d'une aspiration très sensible (= k'ha, g'ha); 
no, no, mo, comme gnellx (dans soigneux'), nœud, il meut; 
ra, fortement grasseyé au Cambodge. Cf. t r'ain arabe. Très 
vibrant au Binh-Thu~n. 
va, w anglais; 
!?a, comme l's du quôc nglr. 
ça, th anglais dur; 
h, plus aspirée qu'en français; 
cJa, presque t; 
~a, presque p; 
.r)a, à peu près gnia en faisant forLement sonner i après gn. 
Cf. pol. linja llin'-jaJ. 
CHIFFRES 
Les chiffres chams, à l'exception du 4 qui parait être un 
signe vocalique et du 0 qui est le 0 indien, sont des leUres de 
l'alphabet à peine modifiées. 
La décadence des éludes est telle chez les misél'aules 
• 
REMARQUES LINGUISTIQUES 
Chams du Binh-Thu~n, dit M. Aymonier, qu'ils ont perdu la 
notion de la valeur de position des chiffres ct écrivent J Ot, 
102,103, etc., pour H, 12, 13, etc. Quant à représenter 
des centaines de chiffres, ils ne s'y aventurent même pas 1. 
a. ~ 












8 9 o 
c 
a, b, c. Chiffres chams des inscriptions, d'après Ber-
gaigne. Cf. les trois premiers chiffres de la ligne a, à ceux 
des Chinois. 
d. Chiffres actuels des Chams de l'Annam. 
e. Chiffres des Chams du Cambodge. 
PROCÉDÉS D'ÉCRITURE 
Les Chams du Cambodge et les Chams Banis se servent 
pour écrire d'un bambou taillé (l\alaIp., kalaIp. mok = ar. f), 
à la manière des Arabes. Les Chams Kaphirs ont adopté le 
pinceau chinois (~ut, ann. bût) et l'encre de Chine (mak, 
ann. mvc).lls répugneraient, paraît-il, à l'emploi d'un kalaIp. 
ou d'une plume européenne; cependant les Chams Kaphirs 
que rai pu voir essayaient d'écrire avec une plume de fer, et 
1. Aymoniel', Gram. chame, p. il8. 
6 
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auraienl continué volonliers à s'en servir si leurs essais ma-
ladroits ne les en avaient découragés. 
Les Chams du Cambodge écrivent sur du papier européen. 
leurs manuscrits dont la première page, à l'imitation des 
~Jalais qui se servent de caraclères arabes, est à la place de 
la dernière dans nos livres\ ont généralement le formai 
d'une feuille de papier à leUre ordinaire. La page écrite est ' 
entourée d'un encadrement, la fin d'un verset ou d'une 
phrase est indiquée 'par trois virgules placées en triangle 
(,',) et le livre débute toujours par l'invocation musulmane: 
bismi 'llahi 'l'ra~lmani 'rra~lymi 
cc Au nom de Dieu, clément et miséricordieux. » 
On renconlre parfois des manuscrits où les mots ci-dessus 
sont écrits à l'encre rouge, les alinéas précédés d'un fleuron 
et les signes de ponctuation tracés en bleu . Ces essais, dus 
probablement à l'influence de l'Islam, sont loin d'atteindl'e la 
capricieuse richesse d'ornementation des manuscrits arabes 
qui en ont donné l'idée. 
Les Chams Kaphirs se servent de papier chinois de grand 
format el d'un transparent pour copier leurs manuscrits. 
L'écriture est généralement régulière, bien tracée et l'or-
thographe correcle. Les manuscrits des rituels sont carrés 
ou rectangulaires, souvent écrits sur des cahiers de papier 
épais, se pliant comme un paravent, analogues aux kraÏl 
khmers, la première page est parfois ornée d'un large enca-
drement rouge en chevrons ou en tresses et le haut de la 
page est rempli par une rosace d'un dessin un peu lourd. 
Les dessins d'amulettes des rituels funéraires sont réguliè-
rement exécutés et enluminés en rouge, bleu et noir. Les 
figures magiques qu'on rencontre dans plusieurs manuscrits, 
de même que les personnages, les animaux et les fleurs sont . 
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peints dan s la manière des artistes annamites et lestement 
enlevés. 
Les manuscrits sur olles des rituels deviennent de plus en 
plus rares. Tandis qu'au Cambodge l'ad de graver l}écriture 
sur feuilles de palmier 1 est exercé par d'habiles calligraphes, 
les Chams l'ont complètement délaissé. Ils n'emploient plus 
pour leurs manuscrits que le papier mince des Chinois ou le 
papier européen. 
Première paire d'un COI'an cham de l'Annam. 
L Voy. p. 11,11. 2. Cambodgien: lrail; milwmite: cây la buông 
Olt buôn. , 
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Comme spécimen de l'écriture des mss. arabes de l'Annam, 
je donne ci-dessus le fac-simile d'une page du COI'an, en fai-
sant observer que l'écriture arabe du Cambodge se rapproche 
davan Lage du nf'sklzi ou caractère de copie, employé déjà 
au temps de Mahomet. 
Celte page commence (1. 1 à 7) par la Fatil;lat el-Kitab (voir 
p. 4, n. 5), premier chapitre du COl'an, dont voici la traduc-
tion. 
Au nom de Dieu, clément et miséricordieux. 
1. Louange à Dieu, souverain des mondes; 
2 . . A Dieu, clément et miséricordie'ux; 
3. Au Roi dujour du Jugement. 
4. C'est loi que nous révérons, c'est à toi que nous 
adressons nos prières. 
5. Conduis-nous dans le chemin de l'équité; 
6. Dans le chemin de ceux à qui tu es propice; 
7. Contre lesquels tu n'es pas· irrité, et qui ne sonL pas 
les jouets de l'erreur. 
Observations. - Ligne 2. Le mot 'r!'a~lymi s'arrête à 'rra; 
~lymi est rejeté à l'autre ligne, contrairement à l'usage arabe 
de ne jamais couper un mot. On retrouve ici l'habitude 
chame d'écrire jusqu'au bout de la ligne et de renvoyer à la 
ligne suivante les lettres du mot qui n'a pu être achevé, sans 
s'inquiéter le moins du monde de la divisi.on des syllabes. 
" . 
Ligne 3. Le J appartient au mot qui suit. 
Ligne 7. Au premier tiers de celte ligne débute la 
XXXVIe sourate du Coran, intitulée Soi'trat Yas ou Ya Sin, 
nom des deux leUres placées devant le premier verset. Elle 
s'arrête dans notre manuscrit au milieu du verse! 6. Elle sert 
de prière des morts et avait reçu de Mahomet le nom de 
Cœur du Coran. Traduction: 
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Au nom de Dieu, clément et miséricordieux. 
1. VA. SIN. Je jure par le Coran sage 
2. Que tu es un envoyé 
3. Marchant dans le sentier droit; 
4 Par la révélation du Puissant, du Miséricordieux, 
5. Afin que tu avertisses ceux dont les pères n'ont pas 
été avertis, et qui vivent dans l'insouciance. 
6. Notre parole s'est vérifiée à l'égard de la plupart 
d'entre eux, et ils ne croiront pas. 
Pour en revenir aux écritures propres des Chams, faisons 
remarquer que, si à première vue celles du Cambodge et de 
l'Annam diffèrent notablement entre elles, un examen plus 
attentif' permet de s'apercevoir qu'elles ne s'éloignent pas 
plus l'une de l'autre que nos écritures anglaise et gothique. 
Les signes vocaliques se ressentent un peu de l'influence 
khmère dans l'écriture des Chams du Cambodge; elle a, en 
outre, une tendance marquée à disloquer ses éléments, ten-
dance qui se manifeste déjà dans les inscriptions et qui est 
tout il fait frappante dans les rares manuscrits sur olles du 
Cambodge. 
L'écriture des Chams de l'Annam est très arrondie, or-
dinairement bien formée, mais la plus grande incertilude 
règne dans le tracé des lettres ga et la qui ne diffèrent que 
par la plus ou moins grande ouverture de la boucle de gau-
che. Sans l~ secours du contexte il serait souvent très diffi-
cile de discerner à quelle de ces lettres on a affaire. Le ja et 
le ya; le jha et le pha, le pa et le ça, le pa suivi du signe vo-
calique Ü et le ha, elc. donnent lieu aux mêmes observations. 
En ajoutant à cela la confusion qui peut naître enll'e le signe 
vocalique de l'ï long et l'anusvttra, tous deux notés par un 
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point, on aura une idée des obstacles qui barrent le chemin 
aux commençants dans le déchiffrement de cette écriture. 
Écriture du Camhodge. Cbanson chame. 
w )~ jJ{j. ô/f7 :v~ P pt; 1':]' .f7 7~ -?-7 ~ ~lv~ ;jJ f"~!fi f 
f~ ';(" V{'7J) zr rJr Jrti' if 1"7 Y7 -<"'~2 7' {-'7,-~~.., 77l1' .yi? 
~ ~1"? Z;-7J0{'1 ~~9JJ~~':oL7 !('" POV'Jfl/' '1 :P" 
'7"-' ç}-C) r;7 rJ 'j'-'" r fJ-;?-J W~l J.r O~1('; z/f'J 2'7"""'-?-7 
f rd ~9~_ 'l7 ~? ~/ 'r :;.,::/jp ~~.; ~7 f(' .r96"1 'Ï~ fJI; 11" .r7 
, f pr ~ .?-"17 ?--. '"' .. ~%f2-}{"~41'"' ô'"'/J/;-" 1 v~ OI-/;f 
V' 4rfl( ~<J-?'71'/r, ô"fc;-;..2r9fl?~%-?.;z-J ~%)'-' ~~/ 
./ /? (") 
7- !:(' ~7 f"o ~7 r ô"'''' {-''l,.' if' "1';"' tJ.-~j 7 
Transcription. 
Uni cêi yoc du:rp. ni hulun kan bl6b na jon di k6b ~u~ 
dum aùin Il burJam mob yoc du:rp. ni okan ai klal< modub 
hu chuk yva mob adêi Il cêi yoc anit baik hai 
ku cci anit ka adêi non bJak motvêi mob yoc ûkan 
ai si klak mob nin adêi Il cej yoc anit ka hulun 
hai cêi anit ka adêi non d6k motvei Il mob yoc l<au 
pa mob moin s6pgleiabib Il cei yoc cei pamoin 
kau aun pvoc kla tan san po ku cei Il 
Traduction. 
o mon seigneur, vas-tu mettre à la voile, que tu t'inquiè-
tes d'où vient le vent? - Ibrahim, mon or pur, ce serait mal 
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de m'abandonner? - aie pitié de ta petite sœur, ne l'afflige 
pas. - Car si tu parlais, mon bien précieux, je serais comme 
l'orphelin; - lVIon seigneur, aie piti é de ta sœur dorée 
(= belle comme l'or), ne dédai gne point ta jeune amie, -
ne la laisse pas, telle une orpheline, errer sans repos dans 
l'épaisse forêt. -:- Tu restes, mon seigneur, tes paroles me 
remplissent d'allégresse; ne pensons désormais qu 'à l'Ire, 
jouer et nous promener dans la forêt. 
Écritm·c dc l'Annam 
(Note de copiste d 'uu Coran arabe-cham). 
TranSC1'iption. 
@ nï nomo kami: halun muallJiyab man (laa 
val halèi ühvor anan kau hvop kei 1 bl6b jen 
acaryak 1 bl6b grü pab nom brei anan kamiJ11 
kalun jen Îmom par naJ11 alvahu hu po ku po 
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nobi muharpmeçl 1 blôb jel'l grü pal' avalak lal.li 
çalarp mo lall1 mo 1 blol.l kamiIl1 haillm çUl'ak ikak la 
puk aric ni PJÔ~l ka an ok l'lan lacôv l'la. 
n tacaik kau bac hador dal11 (?) PJo-yan-pjo (? ) alva 
hu hu po ku ni pabJak dvai vor labJak bhuQlmï 1 
Traduction. 
Mon nom, avant d'avoir été initié (circoncis), élait Hvop 
Rei. Plus lard je devins précepteur spirituel, puis imâm. 
Alors le grü (= gourou) me donna le nom de Pab Nom. Je 
proclame que Mahomet est le prophète de Dieu: J'atteste que 
Dieu est le seul Dieu. J'ai écrit ce livre, je l'ai relié, pour que 
mon fils, mon petit-fils ou ma petite fille le conservent. Il n'y 
a point d'autre Dieu que Dieu; qu'il ne nous conduise point 
point hors de ce pays (ou Puissions-nous ne pas être errants). 
ÉCI·jluL'C de l'Annam 
(Fragment du Hituel fuu érai re rie Phan-Haug.) 
Transcription . 
vük mOI'ai 1 lei brab ça ul'ak diluQl : 
bôb pftllol'l nan kumar jo 1 ha 
1ft mo\.11aôv pa.tai nan ralô 
. v 1 harül.l pahJak l<an lal'lü nal! hü 
p III 
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Traduction. 
revenir. L'embryon et la noix d'arec [dans son enveloppe] 
se ressemblent. La feuille d'or et la cime de bananier repré-
sentent [la chair]. Suer [pendant la cérémonie funèbre] est 
de mauvais présage. 
Les fac-similés de deux Hymnes et d'extraits des Rituels fu-
néraires de Phan-Rang et de Phan-Rf, qu'on trouvera ,à leur 
ordre dans les textes, fournissent aussi d'intéressants spéci-
mens de l'écrjtul'e chame de l'Annam. 
Paléogl'aphie' . 
Les alphabets en usage chez les Chams et les Khmers de-
puis le temps des plus anciennes inscl'iptions jusqu'à nos 
jours sont originaires du sud de l'Inde; ils peuvent être ratta-
chés au vaH~~uttu., écriture qui a été remplacée par l'alpha-
bet tamoul moderne; les cérébrales n'y sont pas l'eprésen-
tées. 
Le plus ancien spécimen de l'écriture chame nous est 
donné par l'inscription de Nha-Trang (Annam) qui date du 
Ille siècle de Jésus-Christ. « Elle dépasse en archaïsme non 
1. Faire suivre, au moyen de fac-similés, l'évolution de l'écri-
tum chame depuis les temps anciens jusqu'à mainlenant, 
conduirait beaucoup trop loin et dépasserait d'ailleurs le but que 
je me propose: mettre rapidement en mesure de lire les mss . 
chames, Lous modernes. En attendant la publication d'un ou-
vrage spécial, il sera loisible, àceux qu'intéresse l'épi,graphie du 
Campa, de consulter les planches des Insc7'iptions sanscrites du 
Cambodge et de CampLÎ, exécutées directement d'après les estam-
pages, et publiées par MM. Barlh et Bergaigne. Voi r aussi le re-
marquable arlicle de Bergaigne, L'ancien royaume de Camprl 
dùns l'lndo-Chine, paru dans le Journal Asiatique, 8e sér., t. XI, 
1888, p. Hi sqq. 
2. Voy. A. C. RurneU, Elements o/South lndian Palœography. 
London, 1.878, in-4°, p. 44 sqq. 
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pas ce qu'il était scientifiquement permis d'attendre, mais ce 
qu'on pouvait moralement espérer l • » L'écriture de cetteins-
cription est comparable à celle de la célèbre inscription de 
Rudradaman, à Girnar \ qui remonte il l'an 72 de l'ère çaka. 
A partir du VIII" siècle l'écriture chame perd son aspect 
archaïque et se rapproche des écritures du Cambodge et de 
Java. Elle se désarticule dès le IX' siècle et se surcharge de 
fleurons. Ses éléments, géométriquement arrangés, forment 
un ensemble du plus heureux effet, mais cet excès de régula-
rité, en enlevant aux leUres leur caractère, rend la lecture des 
inscriptions frustes si ardue qu'il est quelquefois impossible 
de la mener à fin. 
Plus tard l'écriture lapidaire s'altère de plus en plus pour 
aboutir à l'akhar rik qui peut être considérée comme le der-
nier stade de la transformation qui a donné les écritures mo-
dernes. 
L'akhar • rik est une écriture hiératique usitée en Annam 
pour tracer des amulettes et transcrire certains mots 
dans les manuscrits. Elle est comme un ·trait d'union entre 
l'écriture lapidaire ancienne et celle des Chams d'aujourd'hui. 
En voici l'alphabet; la première colonne renferme, pour les 
consonnes, les caractères qui se rencontrent le plus souvent, 
les autres colonnes donnent les principales variantes de ces 
consonnes. Les voyelles ont à peu près la même forme dans 
toutes les akhar rik. 
i. Inscr. ·sansc. du Cambodge, 2" fasc., p. 12. 
2. Girnar, district de Kathiawar, présidence de Bombay. 
il. Pâli: akkhara, « lettre, caractère )J. 
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AKHAR RIK 
Voyelles. 
{g ~ ~(® 
a a a ft 
~ W g- r{ 









V fi B . ~~ 
e ai al al 
~ ~~ <li e{!f; 
0 ft aIp. al;l 
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AKHAR RIK 
Consonnes. 
ka ~ & ~ r2 bJ 
kha ~ ~ 
ga ~ ~ @ 
ghll r;JT 
no ~ ~ 
ca r;p' r-' ~ 
cha ~ 
Ja ~ ~ œr ?fJ' ~ 
jha rI" 
iio ~ 
ta ~ ~ r;;' f r & 
tha ~ ~ 
da S z:; 2; ï 
dha r;..r 
no ~ r 57 ~tJ" r 
pa ~1' rr $""~ 
pha ~ roT' 
ba ~ t9- rr 
bha v:r 
mo sr ~ r;s' W 
ya rs 
ra ~ r ~ <r r 
la ~ ~ ~ 
va S ~ ~ 
~a ~ r 2{'r crr' 
~th JV p.r 
ha ~ ~ rJ3J 
1;1 n ~ M G'"'1J ~ tr 
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Écriture dite Akbal' rik . 
@ ni ti-k-u-I:t 
Ni (Ici) tikutl (rat) ; 
k-u--.:.ba-v 








n i:i -ga-ra-~' 
nügaray (dragon) ; 
a-al-ç -













nôçak' (année cyclique). 
{. Skt : nak!?atra « mansion lunaire ». - Les Chams expriment 
les millésimes au moyen du cycle lunaire chinois de 60 ans. Il 
est divisé en cinq périodes de douze années désignées chacune par 
le nom d'un des douze animaux énumérés ci-dessus. 
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Dans l'akhlar yok, « écriture cachée», les consonnes sont 
considérées comme dépout'vues de voyelle inhérente 1. Pour 
représenter les mols on les fait précéder ou suivre de la 
voyelle isolée, ainsi que cela se pratique en devanagarï, pour 
l'I bref ou l'ï long joints à une consonne. Ex. : Tr, fëf ri, vi 













L'akhlar alvol, « écrilure suspendue, abrégée », est une 
écriture par sigles qui consiste tantôt à ne tracer qu'une ou 
plusieurs lettres d'un mot, tantôt à placet' les lettres les unes 
sous les autres comme les pieds ou caracLères souscrits en 
khmel' s, el enfin à entrelacer les lettres de manière à former 
une sorle de monogramme '. 
Le fac-similé suivant d'a\<har atvol offre un exemple de 
1. Il en est de même dans nos écritures curopéennes. 
2. L'm remplace évidemment le signe de la long'ue (-), qui 
s'exprime dans l'écritl1l'e ordinaire par un point en haut ' ). La 
raison de celte confusion est que le même signe représente en 
cham à la fois la longue et l'anus vara (rp) . 
. : 3. La deuxième colonne du demic!' tableau autographié de la 
Grammaire chame de M. Aymonier offre un exemple de celte 
façoll d'écrire. 
4. m pour nan, par ex. (le premier jambage de l'm représen-
tant ici un n abrégé, les deux. autres un n complet)i!pour kubau, 
etc. 
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sigle composé: le moL nôçak = skt. nak$atra « mansion lu-
naire », esl partout abrégé en nôç, el kubav l'est en kuv. 
Ce lexte , que j'ai donné en enlier, énumère tous les animaux 
du cycle duodénaire des Chams et sert d'exercice aux en-
fants chams qui apprennent à lire. 
AKBAR ATVOL 
ni thu-no-çl ti-ku-b Il thu-no-ç ku-v 
Ici l'année cyclique [du ] ral ; l'année cyclique [du] buffle ; 
't>{r>~JJ""~1 ~ 7'~ #'~<) 
thu-nô-ç ri-môn Il thu-no-ç 
l'année cyclique [du) t.igre; l'an née cyclique [du] lièvre; 
~"1"~ ~.ooPM~J ~1"o:l\Z~~~1"111 
thu-nô-ç nô-gi-rarill lhu-nô-ç u-la a-nail) Il 
l'année cycl ique [du ] dragon; l'année cyclique [du] petit serpent; 
~"'r' ~ ~-1 ~111 'tJ? 1"" ~ ~1 't-?~l 
lhu-no-ç a-çai-1;t "thu-no- ç pii-bain" 
l'année cyclique [d u] che\'al; l'année cyclique [de la1 chèvre; 
.~ ""r'~ &1'1 ~ ~ ~ ~ n'i'1 
thu-no-ç l<r[t 1) thu-nô-ç mo-nu-k Il 
l'année cyclique [du j singe; l'année cyclique [de la] poule; 
L Pour lhun n6ç [ak] « année cyclique il, L'n serl pOUl' les 
deux mots. 
2. Je note le b par p quand il a la valeur du p, anomalie fré-
quente en cham. 
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thu -no- ç a-thâu Il thu-no- ç pa-bvei Il 
l'année cyclique [du] chien; l'année cyclique [du] cochon . 
Les divers lextes qui pt'écèdent et les fac-similés de frag-
ments des hymnes et des rituels fun éraires présen ten t les 
types les plus caractéristiques des éCl'itures chames du Cam-
bodge et de l'Annam, ainsi que leurs modifications. En même 
temps qu'ils constituent d'utiles exercices de lecture, ils don-
nenl un aperçu du style des écrits chams. Éludi6's avec atten-
tion, les alphabets et les exercices conduiront sans peine du 
déchiffrement, relativement facile des manuscrits, à celui 
plus compliqué des nombreux documents épigraphiques de 
l'ancien Campa, 
Bas-relief cham, conservé à Phnom-Penh à la Direclion des Travaux publics. 
TEXTES 
DIVINITÉS QU'IL FAUT INVITER AUX CÉRÉMONIES 
@ Ni danak po ganvor molri yatI nap yan daa po ganvor 
motri dahlau Il 
bl6tI daa po çan Il 
b16l;1 ad6tI daii po nogar Il 
bl6tI ad6l;1 daa po pan Il 
bl6tI ad6tI daa po klon Il 
b16l;1 ad6tI daa pô bh6k Il 
b16l;1 ad6tI daa po ramë Il 
b16l;1 ad6tI daa pu a!?atI Il 
b16\1 ad6\1 daa po ku !?at Il 
b16\1 ad6tI daa cei cathun Il 
bl6tI ad6l;1 daa pu yan in Il 
b16l;1 ad6b. daa po lan gahlau Il 
b16b. ad6b daa pu binthvor Il 
b161.1 ad6b daa yan ptijai parik kr6n Il 
b16l;1 ad6tI daa abib. yan tak naD jô Il 
yab. nap thvra tapei Dun hakul patei kaman dJon ldop di 
ka ya yab. nap thrvti yau nan jô ID. 
7 
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Suivant la coutume, il faut inviter Pô GanVÔl' Môtrï et les 
divinités. 
Inviter d'abord Pô Ganvôr Môt!'!. 
Puis le maUre de maison invite [les divinités]; 
Puis il chante pour inviter Pô Nôgar; 
Puis il chante pour inviter Pô Pan; 
Puis il chante pour inviter Pô Klon; 
Puis il chante pour inviter Pô Bh6k; 
Puis il chante pour inviter Pô Ramë; 
Puis il chante pour inviter Pô $al;1 ; 
Puis il chante pour inviter Pô Ku!?at; 
Puis il chante pour inviter Cei Cathun; 
Puis il chante pour inviter'pô Yan 10; 
Puis il chante pour inviter Pô Tan Gahlau ; 
Puis il challte pour inviter Pô Bïnçvôr; 
Puis il chante pour inviter les divinités de Pajai, de Parik 
et de KaraÎl ; 
Enfin il invite le!' autres divinités, chacune en particulier. 
Offrir en outre,comme pour la cérémonie du Thrva t, des pei 
nun, des hakul (gâteaux minces et secs de riz glutineux), des 
bananes et du riz grillé; faire adhérer des cierges [contre les 
plateaux où sont placées ces oblations]. On procède de même 
pour le Thrva. 
Incantation à la déesse Nôgarai et aux Serpents. 
!§} Ni nômai? çibaya ka yan ka drei kau nï baraulf 
môn kau tabJak di çan môn bol;1 nai nogarai cakoll nai 
nôgaray cakon papar na tapa taçik laik kalik pamôjJôn 
bacan ramôl;1 pamôjJôn Jii i).ak Jil dar laik proc taha môjJôn 
. pamôjjôn kron laik lapon pamôjjôn 1;lôp pamôjJôn hol laik 
proc môta ~amôjjôn benu1;l pamôjJôn kan barav Il 
1. P. 42. 
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mon kau mol;l gai kai jrü raloi kau cakok proc nai nogarai 
kau crôn di nok lhan benul;l tanan than kau lhau pakla di 
than nothan uran ni tanan caql çJem tanan 10 crük Lanan 
raglai uran kcai tanan abi~l drêi kumei anan lakei liu 10 bHl 
pa tata kau brei ka ho na motai tamo tano ri ya ni batra barau 
mon kau kapva baçei batJa raga patil;l kau l<ili baliJ,l tano 
moron karak kau balil;l mon çan tidamjvak küu balib di tano~l 
mon ron lamun kau balil;l laniHl mon jva likan albau IŒu 
balHI panol;l ta kad au pol;l 1 
ahoi on ula cil pa ~amil morai tok panol{~a 1 kau ni hoi 
on ula pra jak gop morai tok panok~a 1 ya~l kttu ni boi on 
ulü pron pt'HI padik morai tok panok~a 1 ya~l kau di on ul~t 
anal kalial morai tok panok~a 1 ya~l kau ni hoi on lapan' 
pajan morai tok panok~a 1 ya~l kau di hoi on ulii apan daran 
morai tok panok~a 1 yal,l kau ni abHl ulü nan morai pan 
bitrei 1 lOb lOy di akôk anol;l monvu~ janya orna 1 yab 
kau ni hoi On nogarai patHl tü di <;Ii)l nogar morai lok 
panok~a 1 yal;l kàu ni hoi nogarai [h]alam dôk di dalam nogar 
morai tok panok~a 1 yab kau ni ya~l anob nogarai patHl kau 
daa na dôk kital krol;l gabul 1 yal;l nogarai morJa~l yal,l 
nogarai hatam 1 kau daü na (Jal< bilaI dalam pabuù cok 1 b~t 
jJôy eb khal' ka bhum di pli nitra pik pajvai dôk di ul~t athKu 
ç~t aùan moya lamôv ç~t al'lan kubav anok monvu~ e~l di akôk 
b~tdôk di pli dop III 
Incantation à la déesse N6garai et aux ,Serpents. 
Nous rendons hommage à Çiva et aux divinités 1 
« Alors j'ai quitté de nouveau ma demeure, j'ai vu la déesse 
Nogarai. La déesse Nogarai s'est emparée de moi, elle 
m'a transporté au-delà des mers. Elle s'est dépouillée de sa 
peau, sa peau s'est changée en corne de rhinocéros d'où 
l'eau a filtré goutte à goutte. Elle a laissé tomber son gros in .. 
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testin et un fleuve en est sorti. Elle a laissé tomber son in-
testin grêle et le banian a été créé. Qui pourrait opérer de 
semblables merveilles? 
( EL moi, j'ai pris un long bâton, j'ai touché les entrailles 
de la déesse N6garai et les branches du banian se sont multi-
pliées. J'ai su faire sortir de ces branches les Chams, les 
Siamois, les Chinois, les Churus, les Raglaiet tous les hommes 
et toutes les femmes. Qu'ils frappent tous leur poitrine! 
( C'~st moi qui te donne ]a mort, alors tu descends vite 
sous terre t par ma main. Je tiens]e glaive au fer brillant. 
J'ai posé la terre sur l'écaille d'une tortue, je puis l'écraser 
comme une fommilière, la placer sur le dos d'un éléphant, 
lui donner lïmmobilité du cadavre, la faire trembler ou 
l'entr'ouvrir. 
(( J'appelle sa seigneurie le serpent Cila, qu'il vienne 
assister à celle cérémonie. Moi que voici, j'appelle sa seigneu-
rie le serpent Pü,ravata, qu'il vienne aussi assister à cette 
cérémonie. Moi que voici, j'appelle sa seigneurie le grand 
serpent Prahasa, qu'il vienne assister à cette cérémonie. Moi 
que voici, j'appelle sa seigneurie le serpent Anal I{aiial, 
qu'il vienne assister à cette cérémonie. Moi que voici, j'appelle 
sa seignemie le Millepède rampant, qu'il vienne assister à 
cette cérémonie. Moi que voici, j'appelle sa séigneurie le 
serpent qui vit sur le litchis, qu'il vienne assister à cette cé-
rémonie. Moi que voici, j'appelle tous les serpents, qu'ils 
viennent manger à satiété. Ql:l'il soit pardonné sur la tête des 
fils des hommes. Victoire 1 Om! 
Moi que voici, j'appelle le Roi des Serpents blancs; qu'il 
s'établisse dans le royaume, qu'il vienne assister à cette cé-
rémonie. Moi que voici, j'appelle le Roi des Serpents gris; 
1. Dans les régions infernales . 
2. Nephelium litchi, CA~Ill. (Sapindacées). 
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qu'il demeure dans le royaume, qu'il aille se placer au mi-
.lieu des nuages du sommet de la montagne, Que Pô Nitra 
purge la terre de ses impuretés, Que les serpents qui ont nom 
Chien, Chat, Bœuf, Buffle purifient les lieux souillés où! ha-
bitent les hommes 
Pl'emièl'e page du manuscrit des hymne,; , 
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TEXTE DES HYMNES 
Hymne à PO Ganvoi lVIolri. 
@ Ni danak po ganvor motrï III na bal morai bi mrai vak ' 
darvai dron jra Il k di ai Il 
na bal morai bidra~l rai vak 2 ~arab "dron jrak di ai 1 na 
bal morai khan rai hvak caran" 3 dron jrak di ai 1 uok drei 
monik ~adan dok glan" limon carp. rJop morai 1 limon carp. 
fJOP morai rJolp moadvai khan gan [lan] modhï 1 limon gan 
gan ~ molfdhi 1 morai bai ni r6k rai molvok Il 
daa po Il khan" bi 6 thruk 711 
Ce que doit faire le Maitre de Maison 
avant le sacrifice, 
@ Ni danak po çanlanlJuv di po çanlan pacan 8 1/ di po can 
gop 9 ca 10 çJaI11 khin daa po çan lama koc ra" ganok po çan 
halvèi ~an çan drei1! kara lOb 1 bagait halvei ~an Iljan ak6k 
jJOù çan brei ka ralOh, brei çaù kalvai lOb "yva na paya 12 drci 
jaù çaun 1 klak gop ranarp. uran" tabJak J?an jan uran klau 
balei 1 hû jon ranam gop drei rakla" palei gop tvei akhan" 
Hymne à Po Yan Ina Nogar. 
[@ Ni] danak po nogar 1 
mon jJon tano~l jJon taha 1 
mon jJon inô yan po nogar 1 mon jJon tanüb jJon kau mon 
jJOù gahlau yan po nogar 1 mon jJon tano~l jJon ai mon jon 
padai mon yaù po nogar 1 gahlau çon gan linan ralae bO~l 
1. Les deux traits verticaux " indiquent la fin de la ligne du 
fac-similé du ms. 
Corl'. 1,2. hvak. - 3. cran. - 4. lan. - 5. 1.len. - 6 bL-
7. thruk. - 8. pacan. - 9.lan. -10. paçan. - H. brei.-
12. payva. 
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IJan po nÔ nogar 1 pa por mothvor morai ~àu hop padai apul;l 
banon 1 ~van po ka~OIp. di crai gha 1 hala IOp nan tacei uran 
lac drei gop nan tan on 1 kapvak dval;l ~Jon ~an hop tanin 1 
karril;l ~o l;l dorp. rapuk pablOk pathruk con ba ka ai 1 mon 
tOI hamu kut khvai 1 daa po gon pathrul;llikau ayutl drei po 
tamon 1 
Hymne à PO Pan. 
l@ Ni] danak po pan 1 
yan pO' apan d6k horp. molarp. thau dorp. cJerp. por molarp. 
tabol jJon av litaI gai jron bala pan b61;l amak 1 tabor jJon 
la auv gai jron gahlâu pan b61;l amak 1 jvai jJon di lOnei l 
jJon di kamei crü kanai 1 gan tvei jü paJok kamei cm rvak 
~il;l di apvei 1 daa po bOn bathruk likau ayul;l 1 po di mon 1 
Hymne à Po Klon Garai. 
@ Ni danak pO' klon 1 
di bellaik crol;l panai pO' klon morai dob IJen di klarp. di 
ballait throl;l ~al?ol;l pO' kl6n rai dol;llJen IŒya 1 tuk dva lamo 
luk klàu kaya thai pamoyàu 1 pO' kl6n dol;l IJen di ldarp. 1 
jagan 3 pO' lrun mocok drok jil;l pa~ok dol;l IJen kaya 1 jalan 
po trun monok pO' kl6n drok jvak takhôk dok IJen kaya 1 
Hymne à PO Bhôk. 
Ni danak po bhôk 1 
papvai banon non 4 glai papvai bok dvai dap man cari 
1 papvol dhol ni cain na çamo drei pO' di nok lali abil;l dhan 
ni ~arp. mok di nok drei po di nok cok kr6n d6k tok krôn 
ka bhap limal;l bl61;l blai po kin morai tvei throl;l trav tanoh 
padan uran uol;l tanok po droh di niai kaQak 1 daa po IJeu 
pathruk kaco ayal;l drei po damon Il 
Corr. L gîta. - 2. lonvuei. - 3. jalan. - 4. nan. 
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Hymne à Po Ram ë. 
@ Ni danak po ramë 1 
~aQott gl6n mo ap6v di nok ~on c6v yan po ram"ë 1 Qo1;1 
mohalOn ~alav bJet van yan po ramë 1 ~aQol.l glon mohajai 
baluv kan halai yan po ramë 1 jÜ mO~l haI6rp. luv luv dva 
haluv yan po ram ë 1 po bJà ükaran p6b gop di blan yvà çJarp. 
lflkëi dhar ja harëi d6k kal crol;:t po bJà than can banan klak 
rai yan ghvo1;1 1 yau harêi 1 daü po ljen bï thuk kanô ayul;l 
drëi po damon 1 
Hymne à Po ~al;:t. 
@ Ni danak po ~al;:t 1 
danul;:t [po] ~a1;1 bal li horp. hamu ç6n ra cron 1 mo1;1 c]erp.ra 
racan danutt ba~a kau mai danul;:t ~a1;1 çan dak labJak 1 
kamëi dorp. rait tabi ramor klarp. ni ol;:t mit çu~op kamëi lU 
drop mai mopaçan 1 cok pr6n rac6r glai gan bi(lan ~ol;:t bak 
bi po kl6n can jalan na bal laauv thai nan pamrü dva gal;l 
jalan 1 daa po IJen bathuk kan ô ayu1;1 drëi po jamon 1 
Hymne à Po Klon Ga ~ ai t. 
@ Ni danak po.k16n ga~ait 1 
jan di cok luv luv baça1;1 av IJuv po kl6n ka~at 1 jan laik di 
cok bron bron bathal;:t khan dron po kl6n IŒ~at-jan di cok 
rapat po Id6n ka~at pübjà monëi 1 pu kl6n IJen na rapal;:t jü 
mopüba1;1 0 th-àu $agvai 1 jan juk rai moglan Jà laik di tüpà 
akarp. babhap laklarp. pabok banok cahoc pamit $OP pvoc di 
tUql rab6n javurp. nap li tanrü nob parabbrt hamü ramai 1 na 
bO~l badon ç6k bai alâ dhan hoc yan b.lü darü 1 çan bJà 
dara humü Qan po kl6n lak gan nap ça[n] kabja daa po JJen 
bi th[r]ok kan ô ayu~l drèi po jamon 1 
Corr. L trun. - 2. ga~ait. 
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Hymne à Cêi Cathun. 
@ Ni danak cêi cathun 1 
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tathun cêi QOP di gl6n pak tbali. gan6n po cêi latbun uran 
drol;I cêi mocai 0 çjaJ!l di hatai droh cêi tathun 1 cêi Qikaçaih 
hull gron tagak gor bh6n kl6n tathun cêi Qik açaik thin na 
thin QVoc pamit ~ait pvoc gai ~6.!l açaih gai ni lagaih mofium 
alak alJen h6.!l monuk anok bvol juk pan g6n dl cêi 1 daa pa 
ljen hïthruk la1.au yan ça drêi po jamon 1 
Hymne à Pô' Klon Yan Ïn. 
@ Ni danak yan in 1 
cjaJ!l cok kalon kanroh 1 po klon yan in ~anit çjaJ!l cok 
çJaJ!l janor ganroh ja gJol 1 yan in ~anit pan ç61.l jahan d6k 
can yan in haQan l apan calêi 1 kalanlv6k drêi anai.!l külah 
lagail;I yan in papor 1 danoy phov thro.!l? harêi moçul;I mok 
kamêi balii 1 ~athah 1 daa po IIJen hi thruk lakau ayuh drêi 
po jamon 
Hymne à Po Patan Gahlau. 
@ Ni danak patan gahlau 1 
gahlau athal ç6n po patan rayak nan pak po ça tJan dan 
pacran h16l;I nap nogar 1 po mai mokah çêi tbau akan rahuv 
kon po di Jii 1 pô' mai mokah cêi ba akan di Jii k6n po tagok 
1 po mai di kroh molam jak gop kau glaJ!llac po àkam 1 
ghon tvol di kü rayak tarvü pan ghon mofii 1 rayak dvoh 
ca~auv takai po lŒU na ç6n ri yak 1 po nap kanon QOÏl tJ6n 
Qon dva gal6n dil bl6h tamo 1 uran lac dil kavok padan jJon 
kvok hl6h d6k di dil 1 mOY0J!l rayak hJak jak mok yvon 
pabhak b16l;I d6k didil 1 daa po ljen bi thruk lakau ayuh drêi 
po jamon 1 
Corr. L ganr6h. -.2. padan. 
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Hymne à PO Bin ç vo r. 
@ Nï danak pu binçvor 1 
thJeillaik dï cok Lrai po Idon binai ]j ok bat moçul:t kW t' 
ka kau mo thu~ll j6l;1 ça paik mok hN anaib 1 ldlol, ' ka l,au 
moçub jôl;1 hôt ça paik mok allai~l Ij ok mocul.l IIJ ok bat 
tatral1l takai rajok morai bhUl11 dak kaLI plail;1 1 moy6I11 ka 
po bjak jak ça ~aik tagak mok yvon rab uv 1 moy611l po bJak 
çik ça ~aik caric moI. yvon jok rabuv 1 jvai jai jô dï lu (lei 10 
tra jai j'ô' di kamei dara yok çJaI11 Llnai 1 daà po IJeil bllhruk 
lakau ka ayul;1 po jamon. 
TRADUCTION DES HYMNES 
Hymne à PÔ Ganv o r Mott'i. 
[Commentvù'e cham. - Pô Ganvor Motri, cc seigneur chef 
des ministres »), est le dieu des sculpteurs, des graveurs et 
Fig. 2 \ ~ , 
des charpentiers. Pendant sa vie telTeslre Motri vécut en 
~. . 
Corr. 1. moçu~l - 2 . hok. - :1 . jJ Où. 
4. Pô Ganvol' Molri (= Çiva dansant). Temple de Pô Klon Garai 
à Phan-Hang. 
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ascète et s'abstint toujours de manger de la viande de bœuf. 
Pô Klon Garai, le roi Lépreux l, en fit son ami et son con-
fident. Ille chargea plus tard de sculpler sa stalue et celle 
de sa monture, un bœuf de cinq ans. 
Les statues terminées, PÔ Ganveh' Môtri les présenta au roi; 
celui-ci après les avoir considérées quelques instanls disparut 
soudain. 
La figure qui orne le fronton du temple de Phan-Rang est 
MôtI'i; le linga à figure représente le roi Pô Klon Garai; le 
bœuf de pierre placé à gauche dans le couloir du temple est 
Fig. 22'. 
Kapila, le bœuf du roi, que montent les morts dans les en-
fers.] 
« Môlri alla loin, il revint vers son frère et changea une 
épine en figuier religieux. 
MôLri s'éloigna encore, il revint vers son .frère et créa le 
palmier épineux. 
1. Un roi, lépreux aussi, surnommé sdach komlol'l « le roi lé-
pl'eux », régnait autrefois au Cambodge (Aymonier, Notice sw' 
le Cambodg~, in Die!. franç.-eambod., Saïgon, 1874, p. 5). 
2. Le Bœuf Kapila (= Nandin). Jardin public de Tourane. 
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Il s'en alla et revint de nouveau; avec une aiguille de pal-
mier il toucha son frère; 
Son frère se retourna sur sa couche, s'éveilla et aperçut 
des éléphants qui s'avançaient, 
Des éléphants chams qui pénétrèrent dans l'enceinte du 
palais, passèrent devant lui et poursuivirent leur route. » 
Que le roi M6tri daigne accepter notre sacrifice. 
C e que do i t f ai rel e 1\1 a ît re de Mai son 
avant le sacrifice. 
[Commentaire cham. - Avant la célébration d'un sacrifice 
domestique, le maUre de maison doit balayer soigneusement 
sa demeure, prendre un bain purificatoire, élendre une 
riche étoffe sur le sol, se vêtir décemment, chasser toute 
pensée étrangère à la cérémonie et, se plaçant près de la 
porte d'entrée de son enclos, demander aux divinités, cha-
cune en particulier, la permission d'offrir une oblation. 
Il prononcera cette formule: « Que les dieux souverains se 
rassasient d'abord, les dieux inférieurs après et enfin les gé-
nies! » Il suppliera les divinités de lui accorder le bonheur 
durant toute l'année. Quand les prêtres auront franchi son 
seuil, les ayant invités à se reposer, il disposera tout pour le 
sacrifice, afin que la cérémonie puisse s'accomplir selon le 
rile. ] 
« Le maUre de la maison doit étendre sur le sol une belle 
pièce d'étoffe pour prier les divinités. 
La figure souriante, se tenant près de la porte d'entrée, il 
invitera parents et voisins à venir s'asseoir à l'ombre de son 
toit. 
Qu'il aime ses parents plus que les voisins railleurs, il ga-
gnera ainsi l'affection des siens qui le tiendront au couranl du 
mal qu'on dit de lui. » 
TEXTES 10\;1 
Hymne à Pô Yan In a Noga r. 
[Commentaire cham. - «La déesse mère du royaume» est 
la créatrice de la terre, des plantes et des bois précieux. EUe 
forma le grain de riz et enseigna aux hommes à le cultiver. 
Le Roi du ciel respira avec plaisir la bonne odeur du riz 
en épis mêlée au parfum du bois d'aigle; pour lui rendre 
Fig. 23 ' 
hommage Pô Yan Ina Nogar fit monter au ciel un grain de 
riz ailé, blanc comme un nuage. 
Le Roi duciel flema ce grain qui produisit toutes les varia-
tés de riz. Différentes par la couleur et par l'aspect, elles se 
ressemblent toutes intérieurement. 
1. Pô Yan Ina N6gar(Umâ, Bhagavalî). Temple de Nha-Trang. 
., 
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Pô Yan Ino Nogar déteste les méchants et favorise les 
bons. On lui offre des feuilles de bétel en les lui présentant 
les mains élevées. 
La « déesse mère du royaume 1) s'appelle encore Muk juli 
la (Dame noire). 
( Autrefois naquit la déesse PÔ Nogar; elle créa la terre, le 
bois d'aigle et le riz. 
Le bois d'aigle et le bois de liüan 1 émanent d'elle. L'air 
qui l'environne a l'odeur agréable du riz; c'est elle qui anime 
le figuier sacré. 
Que l'homme qui presse sur son index la feuille de bétel i ou 
qui hume le parfum d'une poignée de riz rende hommage à la 
divine créatrice en lui offrant une oblation de fruits. » 
Daigne accepter ce sacrifice, ô déesse, et exaucer la prièt'c 
du maître de maison! 
Hymne à PÔ Pan. 
[Commentaire cham. - Le roi Pan, dont le nom est aussi 
Pô Yan Amü, « seigneur dieu père », est notre ancêtre; il 
nous apprit à tisser les vêtements, à nous servir des outils et 
à vivre en société. C'est lui qui donna aux prêtres un bâl.on 
de gaijrôn 3 ; c'est lui qu'il faut invoquer pour avoir de nom-
breux troupeaux, une vie tranquille et exempte de maladies.] 
« Le dieu Pô Pan veille. Comme un oiseau se meut dans 
les airs, Pô Pan lit dans la nuit du passé. 
Vêtu d'une robe splendide, appuyé sur un bâton d'ivoire, 
sa figure rayonne d'une beauté incomparable. 
Pô Pan possède aussi un bâton de bois d'aigle, le roi au 
visage resplendissant. 
1. Variété de bois d'aigle. 
2. Pour préparer un masticatoire. 
3. Rotin, Calamus Roxburghii, GRIFF. 
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Les filles churus, les plus belles, lui appartiennent; il les 
poursuit jusqu'au delà des sources brûlantes; bientôt ces 
filles deviennent sa conquête: elles vont coucher au feu t. » 
Daigne accepter mon offrande, ô dieu, exaucer la prière -
du maître de maison. 
Hymne à PÔ Klon Garai. 
[Commentaire cham. - Pô Klon Garai était le fils de la 
viergr,-mère Pô$ah Ino; il vint au monde couvert d'une lèpre 
hideuse qu'un nüga guérit en le léchant. 
Ce dieu inventa l'art d'irriguer les rizières, deconslruire des 
barrages et des talus. Un bœuf âgé de cinq ans lui servait de 
monture; il s'éleva au ciel par sa puissance magique. 
Tandis que dans les régions célestes, Pô Klon protège les 
hommes qui l'implorent, son bœufKapila transporte les morts 
par les chemins difficiles des enfers.] 
« Le dieu Pô Klon adore les filles. Il ne consent à manger 
les mets du sacrifice que rangés sur deux files, offerts r,ntre 
la deuxième et la troisième veille. 
C'est ainsi qu'il faut disposer les oblations pour qu'elles 
soient agréables à PÔ Klon; il descendra alors de sa mon-
tagne, la tête ornée d'un beau turban, les pieds chaussés, 
pour prendre part au sacrifice. ) 
Hymne à PÔ Bh6k. 
[Commentaire cham. - Le roi Pô Bh6k demeure dans la 
montagne; son palais fortifi é est bâti sur le bord d'un torrent. 
1. Chez tous les Indo-Chinois (Annamites, Cambodgiens, Lao-
tiens, sauvages etc.) l'expression coucher au (eu signifie accou-
cher. Elle vient de l'habitude de tenir allumé pendant neuf jours 
un feu ardent près du lit des nouvelles accouchées. 
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Il aime la voix du singe et celle du paon. Il parcourt la 
montagne, suivi d'un paon qui fait la roue; il s'assied sur une 
pierre quand il est fatigué, attendant les offrandes des hom-
mes. 
Pô Bhôk commande aux orages; il fautl'invoquer pour ne 
pas être foudroyé. Les fumigations de bois d'aigle, les liba-
tions d'alcool lui plaisent, mais il abomine la viande de bœuf. 
C'est le dieu protecteur des bateliers et des marchands; 
s'ils négligeaient de lui offrir des sacrifices, ce dieu offensé 
les ferait dévorer par ses tigres, poursuivre par ses éléphants 
ou piquer par ses serpents. Mais celui qui place sa confiance 
en ce dieu juste obtient des biens en abondance et une vie de 
bonheur.] 
« Dans la solitude de la montagne, dans les fourrés impé-
nétrables Pô Bhôk se complait. Il écoute le chant des oi-
seaux, les cris des animaux et les bruits de la nature. 
Au sommet de la montagne, au milieu des rochers coule 
une rivière. Assis sur une pierre au bord de l'eau, les prières 
des hommes montent vers lui. 
n descend des hauteurs pour recevoir les oblations. » 
Daigne accepter ce sacrifice, ô dieu, et exaucer la prière du 
maitre de maison. 
Hymne à PÔ Ramé 1. 
[Commentaire cham. - Le dieu Pô Ràmé est doué d'une 
beauté incomparable. Sa tête est d'or, ses épaules et ses 
cuisses de bronze poli. A ses doigts brillent des bagues, ses 
souliers luisent comme le jour. 
1. Probablement Rama. « Pô Ramé « anci en roi divinisé » ... 
ist aUP'enscheinlich Râma, Râmêçvara, der Ramesuen der Siâ-
mer. ~ I-limly, Ueber den WOl'terschatz der Tscham-Sprache, 
p.339. 
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Autrefois PÔ Rümé était roi, il culLivait les rizières, ses ser-
vil,eUl's lui appoI'laient sa nourriture aux champs. 
Le roi Pô Riimé avait trois femmes: deux Cambodgiennes 
et une Annamite, si jalouses qu'elles emplissaient le palais du 
bruit de leurs querelles. L'Annamite se croyant négligée ré-
solut de se venger du roi. Feignant d'être en proie à un mal 
inconnu, elle déclara qu'elle Ile pourrait guérir que si l'on 
abattait l'arbre kraik l , protecteur du royaume cham. Le roi 
qui aimait beaucoup ceLLe reine ordonna à quatre habiles 
médecins d'examiner la malade. Les médecins ayant affirmé 
que la malade était en bonne santé furent décapités sur l'ordre 
du roi, mécontent de la consultation. L'Anna,mite voulait la 
perte du royaume cham: elle renouvela ses supplications et 
le roi, après avoir longtemps hésité, se décida à faire couper 
l'arbre kraik. Cent soldats armés de haches attaquèrent 
l'arbre, mais les .blessures de celui-ci, doué d'un pouvoir 
magique, se refermaient aussitôt. Le roi furieux voulut en 
finir. S'emparant d'une cognée, il frappa l'arbre à coups re-
doublés: du sang jaillit et l'on entendit des gémissements. Le 
roi s'écria alors: « Eh! kraik, pourquoi tourmentes-tu ma 
reine? Pourquoi te laisserai-je vivre? » L'arbre épuisé 
tomba et son sang inonda le sol. 
Le roi, après avoir ôté la vie au protecteur de son royaume, 
perdit son trône; trahi par sa femme annamite qui le livra au 
roi d'Annam, il fut coupé en mOl'ceaux. Sa femme de premier 
rang, une Cambodgienne qui l'avait toujours aimé, obtint 
qu'on lui remît les incisives du roi pour leU!' rendre un 
culte. ] 
« Quand Pô Ramé descend des hauteurs où il règne, son 
corps resplendit et sa tête lance des éclairs. 
Les cheveux se dressent, le cœur [manque] quand on>oit 
L Mesua ferrea, LINN. (GuLlifèl'cs). Bois de fer, ann. vap. 
8 
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Pô Ramé, car son visage brille comme l'or, est limpide 
comme l'eau pure. 
A la cour la reine Akaran et la reine Than Chan se dis-
patent ses faveurs, mais ce dieu qui aime le calme, quitte 
son palais pour échapper aux querelles de ses épouses. » 
Daigne le dieu, semblable au soleil, accepter ce sacrifice 
et exaucer la prière du maitre de maison. 
Hymne à PÔ $a~ Ino. 
[Commentaire cham. - Autrefois la mère du roi Pô Klon 
Garai, Pô $a~ Jno, était religieuse. Ses miracles étonnaient 
les hommes. Surprise pendant une guerre par des soldats 
en furie qui voulaient la tuer, elle parvint à. les attendrir par 
ses chants. 
Pô $a~ Ino quitta son ermitage pour se marier; ses trente-
sept époux lui donnèrent trente-sept fils qui deviment rois. 
Elle institua les rites agraires et distribua d'abondantes au-
mônes. 
Plus tard, Pô $a~ Ino changea de sexe pour être Roi du 
Feu. Son règne dura douze ans. Ce temps écoulé, Pô $a~ 
Ino, redevenue femme, changea son nom pour épouser Liêm 
Sông, roi de Chine (ou d'Annam), dans le royaume duquel 
elle introduisit les bonnes manières et les sacrifices de buf-
fles et de poules. 
Po $ab Ino, longtemps après, monla dans les nuages t.:lnant 
une épée dans chaque main. Quand elle Re manifeste, une 
chaleUl' intense se produit et les nuages deviennent lumi-
neux. 
Protectrice des marchands, qui ne l'invoquent jamais en 
vain, elle partage avec PÔ Klon Chan, roi des cavernes, le 
pouvoir de guél'ir toutes les maladies.] 
« La bienfaisante Pô $a~ prépare les rizières, fait croHre 
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en abondance la précieuse canne à sucre: placez voire con-
fiance dans la bien faisan te PÔ $ab.. 
Que des filles à la voix douce chantent la nuit les louanges 
de la bienfaisante déesse. 
Qu'elles aillent dans la montagne, à la lisière des bois, 
accompagnées de musiciens sur deux rangs, ensuivant la 
route qui mène au séjour de Pô Klon Chan. » 
Daigne accepter ce sacrifice, ô déesse, et exaucer la prière 
du maître de maison. 
Hymne à Pô Klon Ga$ai t. 
[Commentaire cham. - Ce dieu était le ministre du roi 
Pô Klon Garai. Sa naissance fut miraculeuse: il sortit d'un 
nuage de fumée. Pô mon Ga$ait n'a pas de famille et ne 
s'est jamais marié 1; il aime les lieux sombres, la forêt épaisse 
et la solitude.] 
« Il pleut dans la montagne plongée dans l'obscurité; la 
robeetla tunique du roi Pô Klon Ga$ait sont trempées d'eau. 
La pluie tombe dans la montagne; elle tombe avec fracas 
traversant les vêtements du roi. 
n pleut sur le mont Rapat, le die u et sa femme se baignent; l 
ils ont de l'eau jusqu'à la bouche et le roi ne sait pas nager. 
Le roi regarde l'eau tomber, il aperçoit des -hommes qui 
construisent des tains de rizière, qui font couler l'eau dans 
des canaux. 
PÔ Klon Ga$ait se met au travail et pioche la terre. Il 
aperçoit l'oiseau badon 2 sur une branche de citronnier, 
l'oiseau de la déesse DarÏ, qui lui di t : 
« La maison de la déesse est ruinée par les termites ». 
L Ce détail est en contradiction avec la troisièm e strophe de 
Phymne qui lui est dédié. 
2. Crypsirhina varians (ann. chim khach) . 
./ 
H6 NOUVELLES RECHERCHES SUR LES CHAMS 
Alors le dieu va à la forêt couper des colonnes pour la recons-
truil'e. » 
Daigne accepler ce sacrifice, ô dieu, et exaucer la prière 
du maître de maison! 
Hymne au génie Calhun
'
. 
« Le génie Calhun aime la sagesse, il n'est jamais irrilé, 
personne n'a un cœur aussi bon. 
Le harnais de son cheval est garni de grelols, sa cravache 
est rouge; le génie Cathun monte bien à cheval. 
Il part, il galope. Quand il entend une voix, le génie 
tourne la tête et dirige son cheval où on l'appelle. 
Il boit l'alcool d'oblation et accepte les offrandes d'œufs de 
poule quand on l'implore par la voix d'une devineresse. » 
Daigne accepter ce sacrifice, ô génie, el exaucer la prière 
du maître de maison. 
Hymne au génie Yan In. 
« Sur une belle montagne où croît l'arbre kalon 2, le 
magicien Yan In opère des miracles. 
On dit qu'il fit sortir par magie de l'eau glacée de sa belle 
montagne. 
Yan In a près de lui [son fl'ère] Jaban qui le regarde pen-
dant qu'il tient la corde d'un' cerf-volant. 
Le cerf-volant plane dans les ail's, agrémenté de bande-
rolles ondulantes. 
On entend un gmnd bruit au milieu du jour; une bataille 
se livre et la gracieuse Silâ est enlevée. » 
Daigne accepter ce sacrifice, ô dieu, et exaucer la prière 
. du maître de maison. 
,1. Prononcez: tiatolllle. Les Chams n'on t rien pu m'apprendre 
sur ce génie. Yan In est probablement Indra. 
,2. Dipterocal'pus cl'ispalatu~ (Diptérocarpées). Annam. cây Mill 
]ông. 
TEXTES '1'17 
Hymne à Palan Gahl a u. 
[Commentaire cham. - Les lt'ois fils du roi du bois d'aigle 
(Patan Gahlau) elle roi Baleine (ou Roi des Flots) i ont fait 
alliance pour gouverner ensemble leur domaine. 
Quand le roi Baleine se déplace, tous les poissons l'escor-
lent. Malheur aux hommes qui lui jeHent des pierl'es ou qui 
essaienl de s'en emparer, les maladies les plus graves les 
atteindl'ont. 
Le roi Baleine flotte à la surface de l'eau comme une bouée; 
de loin il paraît jaune. Pendant les tempêtes le roi Baleine se 
métamorphose en cygne, il se tient alors dans l'embouchure 
des rivières ou dans les mares d'eau douce à proximité de 
la mer. 
n y a bien longlemps le roi Baleine habitait au Laos, il y 
fonda des temples dont il est le génie protecteur. 
Les bateliers qui entendent le troisième coup de tam-tam 
doivent implorer sa protection, il les sauvera du naufrage 
mais laissera périr les impies. 
Le roi Baleine veille toujours sur eux, la nuit il fait une 
l'Onde et renfloue les bateaux. Offrons-lui des présents de 
choix . Les Cambodgiens et les Annamites qui savent ce qui 
lui est agréable lui offrent des noix de coco, trois œufs cuits 
et de l'alcool.] 
« Les [trois] rejetons de Gahlau et le Roi des Flots ont le 
même cœur., ils ont conclu une alliance et fondé un royaume. 
Mille poissons escortent ces seigneurs qui reviennent de 
Mokkah 2 . 
1. Faut-il voir ici une réminiscence du Makara hindou, être 
fantastique, moitié antilope et moitié poisson, qui sert de mon-
ture à VarUl~a, dieu de l'Océan? 
2. La Mecque. Un prêtre brâhmaniste m'assura un jour que 
touLes les divinités féminines, parmi lesquelles le Pô Mahamat (1 ), 
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Ils reviennent de Mèikkah et les poissons les précèdent. 
Au milieu de la nuit les poissons s'assemblent; ils suspen-
dent à l'extrémité des vagues, des clochettes qui se mettent 
à tinter. 
Le Roi des Flots entend leur son, il se change en cygne et 
nage à la surface de l'eau. 
Il se rend sUr le mont Oil pour chercher un lieu de repos 
dans l'épaisse forêt. 
Sa demeure, gardée par des Annamites, est bâtie dans un 
site enchanteur. » 
Daignez accepter ce sacrifice, ô dièux, et exaucer la prière 
du mailre de maison. 
Hymne à PÔ Kloli. ou Pô Binçvéir t • 
« PÔ Kloli. et sa femmehabitent une montagne jaune [dorée]. 
Le roi aiguise une épée et se lance dans la mêlée. Son 
épée se rompt, mais le roi continue à combattre avec une 
hache. 
La hache se met en pièces, on lui présente une épée acérée, 
l'épée se brise encore, Pô Kloli. en prend une aulre j il 
s'écrie: « Raja,je ne recule jamais! » 
La bravoure du roi est digne de louanges, avec son épée 
flamboyante il tue mille Annamites. 
Puisse [ce roi valeureux] ne pas se laisser prendre aux 
caresses insidieuses des belles yak~ïs! » 
Daigne accepter ce sacrifice, ô dieu, et exaucer la prière 
du mailre de maison. 
vivent aujourd 'hui en un endroit très loin dans l'ouest, sorte de 
paradis qui s'appelle Mokka~1. Il ajouta qu'il n'avait pas lu cela 
dans ses livres à lui, mai.s bien dans ceux du Pô Ovlval1. Ils'agit 
évidemment de Mahomet, de la Mecque et d'Allah. On peut ju-
ger par cet exemple de la confusion inextricable qui règne dans 
les idées religieuses des' Chams. 
1. Autre lIom de Pô Klon Garai ? 
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PRIÈRES DES GRANDES FÊTES 
Les Prières des Grandes Fêtes, qui suivent, sont de~ for-
mules probablement fort anciennes, dont l'ensemble consti-
lue un document du culte cham rempli d'intérêt. 
Elles se divisent en sept parties qui sont, respectivement, 
le chant liturgique d'une cérémonie sacrée ou des prescri p-
lions relatives au riluel. 
La première partie ' lraite de la couleur des boulettes fu-
néraires de riz, de la forme qu'elles doivenl avoir et du jour 
convenable pour les offrir aux mânes. Écrile en cham, celle 
partie est pal' suite de signification claire. ' 
La seconde partie est une incantalion aux divinités des 
divers }?oints de l'e~pace. Mélange confus de sanscrit ct 
de cham, aussi mnltrailés l'un que l'autre, cette incanta-
tion tout entière peut se résumel' ainsi: « Om! Hommage 
aux divinités de l'espace! Puissent-elles accepter mon of-
frande en ceUe année, en ce mois, en ce jour!» Une apostro-
phe (II, b) aux malheurs des douze années du cycle désigllées 
ehacune par un nom d'animal', ainsi conçue: « Que les 
malheurs de l'année du Rat (du Buffle, du Tigre, etc.) s'en-
fuient! » clôl cette parlie. 
Une dhrtra1).Ï inintelligible en sanscrit ll'ès corrompu, par-
semée d'expressions pamissHnt cham es à premiel' examen, 
. mais qui ne sont en réalité que des mots sanscrits remaniés 
par les Chams, fort enclins à l'élymologie populaire, poudeur 
donner l'apparence de vocahles ~ leur langue, constitue la 
troisième partie des Prières des Grandes Fêtes. Opérer des 
. remaniemenls dans un pareil texte, en corriger les leçons 
1. Rat, Elime, Tigre, Lièvre, DI'agon, Petit Serpent, Cheval, 
Chèvre, Singe, Poule, Chien, Cochon. . . ' 
8* 
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fautives, dépasserait les droits d'un éditeur, aussi me suis-je 
appliqué à respecter lous les caprices de l'orthographe du 
man~scrjt et, pour couper les mols, à réunir les syllabes qui 
présentaient un sens acceptable en sanscrit. J'ai nolé en in-
terligne les mots sanscrils qui ont le plus de chance d'expli-
-quer le texte de ces prières traditionnelles, souvent répétées, 
auxquelles l'ignorance apathique des Chams parait ajouter 
sans cesse de nouvelles déformations et de liou veaux non-
sens. Il est peu probable que ces formules aient été directe-
ment tirées d'un prototype sanscrit; Lout porte à croil'e, au 
contraire, qu'elles résultent de l'amalgame de portions de 
textes conservés de mémoire et sans lien entre elles. 
Je me bornerai donc à livl'er ces documents sans essayer 
d'en tirer un texte sanscrit hypothétique ni de traduire des 
paroles mll'§iques qui Ile pr'ésentent pas toujours, même en 
sanscrit, un sens suivi. Cette entreprise serait d'ailleurs 
dénuée d'intérêt et sans valeur critique. 
La quatrième partie est une incantation que l'on prononce 
au moment de choisir l' emplacemen t où s'élèveront les huttes 
destinées au culte, ct dont j'ai parlé à propos du Parala rija 
~a~1!. La structure générale de ce texte est du cham mêlé 
dans une large mesure de mols sanscrits plus ou moins dé-
figurés, mais assez correct pour écarter les interprétations 
- trop aventureuses. 
Il y a lieu de répéter ce que je viens de dire au sujet du 
Sacrifice et de l'Incantation aux Nagas qui constituent la cin-
quième et la sixième partie. Les noms de nügas du texte cham 
à l'aspect hindou ont été rapprochés, et cela uniquement 
pour donner une dit'ection aux cOlljectures, de certains 
noms de serpents puisés dans la liste du Mah~lbhftrala (Adi-
parva, sect. XXXV,p. 113 de l'éd. P. C. Roy, Calcutta, 1881:l), 
1. V. page 39. 
... ', ' 
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La septième partie, enfin, comporte des prescriptions li-
turgiques concernant le Sacrifice aux Pretas. 
On voit par,cet exposé que ces curieuses prières marquen t 
une continuité intime et inconsciente du brâhmanisme dans 
l'âme des Chams; fait qui me paraît constituer un élément de 
plus à la thèse émise dans l'introduction sur l'infl uence p ré-
pondérante de l'Inde dans la civilisation religieuse des Chams. 
Il était donc utile de fixer cette dernière expression de l'hin-
douisme chez un peuple trop faible pour se renouveler, 
après s'être si longtemps survécu, et qui disparaît comme 
race et comme religion. 
TEXTE DES PRIÈRES DES GRANDES FÊTES 
1 
@ Ni ç va tt i k çi d hi k III 
Ni harêi adit debata takro di tapm1 patil). morJab kaiiik 
nan bol). kayau nap rup lam6v ba na puja kal). pur kaku~l 
debata klau harei yok" harêi k) Lapun patil). haLüIp. Jer klitu 
khal ba na puja gal). agrib.11 
blo~l tajul). plul). tabJak 
harêi a tapun hatal!l kaiii 3 khan tapai Jer klitu khal pa'la 
puja ga~l dak $anok 1 harêi ~ tapun hataIp. jiyvan tapun 
moLal). nap rup lam6v pana puja gal). pai nan payap 1 ha~êi 
5 tap'Jn putil). bar' pulil). laÎlÔ p-util). ya pa kajhil). ba na puja 
ga~l ba yap Il 
harei 6 tapun pulil). morJal).. bral). putil). kaiiik naIp.lak dan 
patik banü ba na puja gal). agril).ll debata takrô di braI). patib. 
tapun patil). morJal). ba na puja gal;! e$an kakul;l debata 4 harei 
pok III 




@ Ni çvatti çidhi kariya 
svasti siddhi karya 
123 
Ku üba tinok çarba abi}:t drei debalü morai pok kü.l panok 
sarva devala mara 
~alib paklab di panoja kau nI 1 
OIP. kabülü. bhuttai çadai morai pok khala pan ~alib panoja 
. kapala bhüla sada mara 
kau ni dl thun nI dl bulan nI dl harei nI padra}:t Il 
Om çarba tinoy bhuttay çadai morai pok kü.lla pan$alib 
sarva bhüta sada mara 
pakla}:t dl panoja kau nI dl thun nI dl bulan nI dl harei nI 
padrab.11 
O-m kayya 1 çvahü. li 
IŒrya svaba 
Om paycimo buttay çudai morai pok ka11a panoja kau nI 
paçcima bhüla sada 
1 ya çvahü. 
svaha 
Om dak$ino bhutday çudai morai pok kalla p(i.noja kau nI 
dakl;lin a bhüla sada 
dl thun nI dl bulan nI dl harèi nI Lü.dral,lll 
Omjaya çvatti bikay bhuttay çudai morai pok kalI a panoja 
jaya svasti bhüla sada 
kau nI 1 ya çvühü 11 
syahii 
Om panca bhultay çuday morai pok kalla panoja kau nI 
panca bhüla sada 
dï thùn nI dl bulan nI [di] harei [ni] padrab Il 
Om uLtaray bhuttay çudai morai pok kalla panoja l, au ni 
uttara bhüta sada 
dl thun nI dl bulan nI dl harei nI pudral,lll 
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Orr. .laya bira~;akti kau ni 1 ya çvaha Il 
jaya vÏra çakli • 
Orr. agril.l bhuttay tokdaymorai pok kalla panoja ya kau 
agrya? 
ni Il 
Om nairitiay bhuttay çudai morai [p]ok kalla panoja kàu 
nairr lï 
ni di Ihull ni di bulan ni di harei ni padral;!11I 
Orr. bayyabiai bhuntay çudai morai pok kalI a pan panoja 
vayavyai sada 
kau ni di thun ni di bülan nï di harei ni pad ral;! Il 
orr. e~annioy bhutlay çudai morai tok kalla panoja kau ni 
lçana bhüta sada 
di thun ni di bulan ni di harei ni padra~l Il 
Il b. 
peda di noçak takul;! tabhJak na 1 
peda di noçak kabau tabJak na 1 
peda di noçak ramon tabJak na 1 
peda di noçak lapai tabJak na 1 
peda di noçak nogaray tabJak na 1 
peda. di noçak ulal;! anail;! tabJak na 1 
peda di noçak açail;! tabJah na 1 
peda di noçak pabaiy tabJak na 1 
peda di noçak kra tabJak na 1 
peda di noçak monuk tabJak na 1 
peda di noçak athliu tabJak na 1 
peda di noçak pabuei tabJak na III 
III 




0111 de~as tnlbk kapàla rak~a kàu nï 1 
deça kapâla rak$a 
0111 nôpba griha kaptda rak~a kau nï 1 
grha 
0111 rak hake thun ta rak~a kàu nï 1 
0I11 jaya tamô peda labJak 1 
jaya 
0I11 balabha lamô peda labJak 1 
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Kanbn tok tali~ar parai~a çapak barav mb çU111vic dï ja 
jambn nbrambn ~nr5yak gaçital paldal.l 1 palahï çab ba 
. sÜl'ya 
bikrüb abi1.l na III 
0I11 mbrb binai~ay yaçab çvtthtt 1 
rnara vinaça yaça1.l svahü 
0I111an ~an mbrb dJem binai~ay yatha çvtthtt 1 
1 aii.j a yama vinaça yaçal;l 
0111 nbçik gadvai mbrb dJeI11 biIJai~ay yaçab çvilhft 1 
yama vinaça 
01F preta garlvai moro dJelF lJinai ~ay yaçal.l çvilhil 1 
prela 
[0111] çit gadvai rüdJe111 binai~ay yaçab çvühtt 1 
raja 
0111 nokha nogarodJeI11 binai~ay yaçal.l çvfthtt 1 
naga nagaràja 
0111 urürodJeI11 binai~ay yaça~l çvilhtt 1 
uragaraja 
0I11 çar tadvai rodJeI11 binai~ay yaça1.l çvilhtt 1 
0I11 banca d vai rodJe111 binai~ay yaçal;t çvàhtt 1 
paùca 
OI11 bHlya dvai rodJel11 binai~ay yaça~1 çvàhà 1 
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Orp. Orp. batu dvai rôdJerp. binaif?ay yasab çvaha 1 
Orp. çarba papadef?a binaif?ay yaçab, çvaba 1 
çarva papadeça vinaça 
Orp. çarba bikrôk def?a binaif?ay yaçab, çvaha 1 
Orp. carba babhai def?a binaif?ay yaçab, çvahü. 1 
Orp. jaçudan def?a binaif?ay yaçab, çvüha 1 
Orp. hardai def?a binaif?ay yaçab, çvü.ha 1 
hrdaya 
Orp. grü haJak def?a binaif?ay yaçab, cvaba ïi 
guru 
Orp. praratbak def?a binaif?ny yaçab çvühf\ III 
Orp. piUa f?apbirçab, jorp.çab, çvabà 1 
pila sarvaças yasal). svaha 
Orp. môla f?apbir[çab,] çvabü. 1 
mala 
Orp. polrak f?apbirçab, jorp.çah çvabü. Il 
pautra yaçal). 
Orp. mib f?apbirçab, jorp.liab, çvahü. 1 
Orp. bib,rüpa f?apbirjhab, :Q.rorp.jhab, çvâha 1 
virü pa sarvaças yaçal;l 
Orp. bhfita ~apbirjhab, :Q.I'orp.jhab, çvâh al . 
bhüla 
[Orp.] kubôr ~apbirjhab :Q.rorp.jhab çvü.hà Il 
kuvera 
Orp. bbap, f?apbirjhab :Q.rorp.jhab çvaha Ir 
bhava? 
[Orp.] ro~ap birjhab :Q.r6mjhab çvaha Il 
rasa vil'ya 
Orp. môtib, f?apbirjhab, :Q.r6mjhab, çvaba Il 
mal!,? 
Orp. gulat f?apbirjhab, :Q.r6rp.jhal< çvaha Il 
Orp. f?arbatf?ap birjhab, :Q.r6rp.jhab, çvâhaU 
sarvaças vïrya 
Orp. jharba bhrôn ~apbirjhab, f:j.I'orp.j hab çvahâ Il 
TEXTES 
[OIfl] ~an~ap bil'jhal;! i:-tr6Ifljhal;l çvahü Il 
çarpsa vlrya 
OIfl qak~ap birjhal;l J).r6Ifljhatl çvüha" 
OIfl kamêi ~apbirjhal;l J).r6Ifljhal;l çvaba" 
kama 
OIfl yak~ap birjhal;l 1).r6Ifljhal;l çvüba" 
ya!U;ia 
[OIfl] karçluli ~apbirjhal;l J).r6Ifljbal;! çvaha" 
OIfl bt'ahmorüp çaphat" 
hrahmarüpa phat 
OIfl bhil;!~arüp çaphat" 
hhI!;iarÜpa 
OIfl bhak~arüp çaphat Il 
hhak!;iarüpa 
OIfl ubral;l~arflp çaphat TT 
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OIfl ~ajhi saran yak~a bbûtrai pra~a m~l:ai j harba yak~a 
lokebyal;! jarjhir çvabü Il 
lokehhyas 
OIfl jhaki).aiçar moh6~uran J).an jhaja libarya ~arjhiparji 
mahasura 
çvahall 
OIfl ranjha yujbai mojhihuIfl pharjbir çvühü" 
OIfl jbarba balaJhya ~ayuhjai yam6 ~arjhi hUIfl pharjhir 
çarva hala jaya sayujya yama hum 
çvüha Il 
OIfl raksü liay ka ~ayujhay yam6m ~arjhï hUIfl phal'jhir 
rak!;ia sayujya yamam hum 
çvüha Il 
OI!} gram6Ifl çarba jhaçari m6h6yak~a bhütjha tar raja 
gramam çarva rnahayaksa hhüta raja 
parai lipar6y m6~arji hUIfl pbarjir çvàha" 
OIfl jbarpa lajha yak~a bhüjhay mo~ar jhi hUIfl pbar jhir 
çarva yak!;ia hhüla? 
çvaha" 
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0111 jharva yaks a bhultay [ya]mo ~anli hUf!1 phal ranï 
sarva yakl?a bhüla [ya]ma çanti phat 
çvübüll 
0f!1 mohO raksa bhuttay yamo ~anli hUf!1 phatti çvühü /1 
mahiirakl?a bhüla yama çanli hum phal syaM 
0f!1 brahmo yak~a bhutlay yamo ~anli hUf!1 phaUi 
brahma . yakl?a bhüta yama çanli hum phat 
çvaha Il 
svaha 
0f!1 bil;1~a yak bhuttay yamo ~anti bUf!1 phalti çvahü Il 
bhïl?a yakl?a bhüta yama 
0f!1 gt'ü .yak~a bhuttay yamo ~anti hUf!1 phaiti çvaha Il 
guru 
0f!1 insuran yak$a bhuttay yamo $anti hUf!1 phalti 
asura 
çvahall 
0f!1 çida $iba yak$a bhultay yamo $anti hUf!1 phaUi 
siddhi çiva yak$a bhüla yama 
çvàha" 
0111 cura cura 1 tada tada dançla ba mohô yal<$a bhullay 
mahayakl?a bhüla 
yamo ~anti hUf!1 phaUi çvaha Il 
0f!1 rutdra $anti çvahü mohÔ ~apandhJa ~at1ti prariyü 
rudra maha subandha? çanti 
lokkebJal;1 ~anti çvaba" 
lokebhyas 
0f!1 çarbi grol;1 parri$af!1monoy ~anli çvaha Il 
pariçamana? 
0f!1 tri$apandhJayamo $anti hUf!1 phatti çvahfill 
0f!1 0f!1 $ibhome tuk çada sibal;1ya llomol;1 çvaha " 
çivome lu sada çivaya namal;l svah.\ 
0f!1 paramohOsuraf!1 paramohO$uran danno bina$inaf!1 
parameçvara parameçvara dana vinaçinam 
0f!1 in titaçaraf!111 
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01)1 iùram 01?1 iùnri)ùya nomo innraù mukkhai nomai 
indram indraya nainal;1. indl'a mukhiiya namal;1. 
$ibaùya nomoll 
çivaya namal;1. 
0111 purb01)1 purvmi.ya nomo purbOl!l mukkhai ni)mai 
purvam purvaya namal}. pUl'vam mukhüya namal;1. 
$ibaùya nomo Il 
çivaya namal;1. 
Dak$ina1)1 dak$inaùya nomi.\ dak$inaJ?l muI<khai nomai 
daki?iJ).am daki?il.liiya namall daki?il)am mukhiiya nama1;J. 
$ibaùya nomo Il 
çiviiya nama1;J. 
0111 raktaJ11 rataùya nomo rataJ?l mukkhai nomai $ibaùya 
raklam raklaya namall raklam mukhiiya llamall çivaya 
nomoll 
0111 laùpurU$a111 tatpuru$atya nomo latparu$a1)1 muk~ 
talplll'lIi?am 
khai nomai $ibaùya nomo Il 
01)1 $vittam svittaùya nomi.\ [$vil]la1)1 mukkhai nomai 
çvelam çvetaya namall çvelam mukhüya namall · 
$ibaùya nomo Il 
çivaya uamall 
0111 kubiraIll kubaraùya nom6 ku[bi]ral!l mukkhai nomai 
kuveram kuveraya namal;1. kuveram mukhiiya namal;l 
~ibaùya nomo Il 
çivaya nama~l 
Jhrï pho ral!l ayoraûya nomü ayoraù mukkhai nomai $i-
çrI rama 
baûya nomo Il 
0J?1 jvollOI!l jvollaùya nomo jvollo1)1 mukkbai nomai 
jvalam jvalaya namal;l jvalam mukhaya namal;l 
9 
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$ibaùya nomo Il 
çivaya narnal1 
OIp. e$annroù oT]1 $annroy nomo e$annroù mukkhai 
candra 0111 candI aya narnal1 candra mukhaya 
nom6 çibaùya nom!) Il 
OIp. parameçura parameçuraùya nomü parameçuraù 
pararneçvara parameçvaraya namal). parameçvaraya 
mukkb.ai nomü çibnùya nomo Il 
rnukhiiya narnal1 çivaya narnal). 
OIp. inti çarva mohüdebü suranya nomo ya nomi.i krolti-
illdra çarva mahadeva süraya 
!;lapabhomittJaf!l nogute jhidhik bamoyti Il 
siddhi 
Of!l Of!l $ipome tul< çida $ibahya nomo çvi"ihüll 
çivorne tn sada çivaya narnal). sviihii 
Om ~ey[lll 
Qebab. jaya 1 ianopa~ljaya 1 raja jaiya 1 çon jayù 1 mantri 
deva jaya danava? raja jaya senii rnantrin 
jaya 1 mantajaiya 1 pitlajaya 1 oùlajaya 1 deçajaya 1 arbha~l 
manlra pila deça 
jaya 1 daçaçano jaiya 1 birjo Jaiya 1 kidijaiya 1 e$a jaiya 
deça sena vïrya kïrti 
l{irti jaya 1 bandupajaiya 1 dapaçajaiya 1 $agalih jaiya 1 bi-
kïrLi sugali vï-
ryajaiya 1 bhobhajaiya 1 putlra~ljaiya 1 p6tra jaiya 1 kulkha 
rya puLra paull'a kulika 
jaiya 1 pra$ul;1 jaiya 1 karmokara jaiya 1 de$ajaiya 1 gramo-
prasü karrnakara deça grama 
jaiya 1 solrabJaiya 1 gramojaiya 1 trailokebJab. ya nomob. 
çüdra grarna trailokebhya~} ' narnal,1 
~a çvahà!1 
svaha 
OIp. çvattik 1 grü çvallik 1 debab. çvallik 1 tanopa~l çvallik 
svasti guru deva dana va? 
1 raja çvatlï 1 çenü çvatlï 1 manlrï çvatlï 1 manta çvatti 1 
raja sena mantrin mantra 
onlab daçaçano çvaUï 1 yak~a çvatlï 1 pra~ubçvaltï 1 deba}:l 
yak~a prasü deva 
çvatlï 1 gramôçvatti 1 rak~açvattj 1 lrailokebJa}:l ya nomo}:l 
grama rak~a traiJokebhya\l nama\l 
çvaha III 
svaha 
OTYl çitdhi grü çitdhi debab çitdhi Il tanopab çildhi 1 rajü 
~ orp. siddhi guru deva danava(?) raja 
çitdhïçilladhi 1 çon 'çitdhi 1 manfri çitdhi 1 manta çitdlli 1 
siddhi sena mantrin mantra 
pitta çitdhi Il onlaI.l çitdhi Il daçaçano1.l çitdhi Il yak~a çitdhi Il 
pila yak~a 
dapala~l çitdhi 1 karati~l çildhi Il gramoçitdhi Il karmoka çit~ 
kïl'Li grama karmaka[l'a] 
dhi 1 krati}:l çildhi 1 pandeba}:l çildhi 1 prara~u}:l çitdhi Il p6tra 
kïrLi paQçla va paraçu? paulra 
çitdhi 1/ banya çitdhi Il gramoçitdhi 1/ ka~olra çitdhi 1/ ramôçil-
vaQlya grama k~atriya rama 
dhi lI· de~a çitdhi Il trailokebiab Il 0111 011l 0111 ~ibüme tukjhaçla 
deça . lrailokebhya~l çivome tu sada 
~jbaya nomôb çvahü 1 III 1 
çivayanamal;1 svüha 
IV 
@ Ni: bali}:l çan III 
Dï 0TYl nomai 9ibaya ka yau lŒ dl'ei kàu ni 1 barau mon kau 
tabJak dï çan kabov garul cagon l nogaray ba por na tapa 
taçik laikuli S fami'> dJen pa~an ramobllaik dalab mota jJon 
iJtt :Q.ar Ilaik luban adun kamô 3 jjonlubançadam jva Ilaik 
1. CorI'. cakori. - 2. Corr. laik kalik. - 3. COf!', LamiS. 
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jamoù ça tamo jJoùhulau cok" laik moù jamoù jJOÇ. crol;l Il 
laik /;lok lamo jJOù çudok laçok Illaik 90k tamo jJOù ça po 
kulidvai Il laik takvai tamo jJOù FlJ}ar Ilaik prvoc taha fama 
jJOù kroù Illaik lapoù tamo jJOù pabuù cok Ilaik hop tamo 
jJOù hvl 1 laik prvoc modha lamo jJoù kon 1 bunuk tamo 
jJon kon Il barauv kâu mok gai jron rilvai kau kob prvoc nai 
nogaray lüiu jroù nok dhan bunuk laùan dhan kJOù l<au pa-
klal) diçan noti:i[I111 araù dinan 1 bunï taùam caI11 ÇJaIl1 taùan 
16v çrov lal'lan raglai uraù Im~ai dï nan abi~l kumèi yalol;l 
./;luk pal;l tada 1 kau brèi na molai tamo tano riyii ni na pa-
dral.lll barov kupvak bÏJÇèi bat japuti~ll kau balil;l dï tanol;l 
mo roù kura Il kau balil;l di tano~l moçaù hadaI11 jva 1 kau 
balib dï lanob moroù limoù Il kau balil} dï tanol;l moja lakon 
atauù Il kau biilil;l di tanol.l ta kadau hô Il kau balHI dï tanob 
mo[l{l rUQaib putau Il kau baiHI abi~l tanol;l nan upak mo bilml 
trtt III 
v 
@ Hoc où ula cil çumil morai tok panoja kau ni·1 hoc 6ù 
ula piiriivak jak gop morai tok panoja kau ni" hoc 6ù ula 
po bhaùdul'an morai lok panoja kau nï Ilhoc où ula tunïI11 
gaIaI11 morai tok panoja kàu ni 1 hoc où lipan I<aJar morai 
tol< panoja kau ni 1 çèi dole dï lubaù mü 1 çei dok dI lubaù 
kalvac QVoc morai tok panoja kau ni 1 abil;l ula nan morai 
çaù patrai lOb lvai dï anok jaI11ja ku/;lar ya kau nï" hoc no-
garay morJal;l d6k dï moti:il;l nogar morai fok panoja kau ni" 
hoc. nogaray PUtHI dok di ji~l nogar morai lok panoja kau ni 
Il hoc nogaray çilaI11 d6k dï dalaI11 nogar morai tok panoja 
kàu nï Il morai ~aù patrei 101;l lvai dï anok jaQ1ja ka/;lar ya 
kau ni 1 kau lakau dï cupo kau biijrü 1 kau lakâu dï çupo 
mol.lô tOI kau kiù padaù tOI kaçla mO(lop haçlaù lJan nogaray 
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, kau klil paçlan gin kaQa mOi).Op piil nogaray , l{au kln 
nap var lam6v kaçla rpOI).Op anok picov nogaray Il kau Inn 
nap jalan kaçla moiiOp tJan nogaray 1 yah nogaray putih kau 
das. na dok toI nak yvol , ya~l nogaray moriah kau das. na 
dok toI çuIau cok , yal.1 nogaray çitarp. kau daü na dok toI 
motÇiI). cok , dup6 tvai vok eh bhurp. dupa tra dupa dok dl 
aIü athau tanan mJav lam6v tanan kubav , anok monvi~ abi~1 
fiu al). di akok bad6k dupa" 11111111 " III " 
VI 
!â' Nï banil). klan III 
DI orp. nomai ~ibaya ka yau ka drei kau nI ' .kau jJon yan po 
ku bH1 nuk kau thau jata ti jamonJen klan , klan nogar jJori 
dï lanka , klanjJon dl mahO çamudrü barov nogaray ja6k bih 
luI< 1 klan nan ula luban aear yathàu jamonin klan chai nan 
barav anvei lOp çal). jhvahü j 1 orp. çvahü 1 tijhvati' çvaha 
orp. 1 ~an 1 la braI). ça kubar , na de ~çi 3 na nogar lanka 1 0111 
cul). euh' jruh jrul). jrul;1 , orp. çab , binuk de~ la , orp. pa 
abih binuk , orp. tul;1 binuk , na padral;1 papal;1 arak tanI , 
OIfl blrya jhvaha , OIfl jaya mahü mahO jaya çvaha 1 OIfl 
çvatti mohO çvaha 1 OIfl çitdhi mohi) çitdhi çvaha 1 OIfl biriya 
mahis biriyan 1 brei çitdhi dl lak ~aldi" dalaIfl al[a]mo kau 
brei ~aldi panoja kau nI 1 brei çitdhi ramon moda yan canro 
1 brei çitti .raman moda çamudra l brei çitti ramon mada 
ayu~ 1 brei çitti ramon moda ya)) aditJak , brei çitti ramon 
moda bituk tar , brei çitti dalarp. at[a]mÇi l{au nI , brei çitti dï 
dadon lŒllak oIfl birya çvaha III? 1 ? 1 ? III 
1.. COI"I". çvaha. - 2. Corr. çvalti. - 3. Peut-être le mot slct. 
deça? 
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VIl 
@ Çvatti çitti kariya III 
kanan acar ya nâ pada ni prait f?ali lapak[an] f?van bithar 
nan d6k jer pa lamo lvei daUa dva rup laban ricitta çuja kra 
raf?à tra palla tvèiyadhakruql mo · 1 pabrei yajamon kaku1;1 
brei dak pan debala nan lakau brei çit di karya 1 jol). nan 
acar yauvil). mo ana (?) padak f?anol). 2 1 nOrOI). jer apta dif?a f? 
aghoyak tanan puja brei çuran piriuk Jer minuql lveiya bha 
krumo 1 bala bhap paçan kal f? af? grü bak ditOl). dap ralan 
klâu urak puja lai karalan nan pa tamo kral). ramo patamu 
lok ralanlan kan vol nan piriu çurak nat dabin nat da 1 yo1;1 
nan grac cav gal purUf?a anvei Oql kar prot tilhano anvei 
omkar mumolan moda anan f? an khak f?apayatrivar t~vic jer 
di f?iroya tacu malanan anvei omkar çvak ralan calur nat da 
1 dap di pat tidhano pital' nan norQI). Jer dap ralan bilar. ta-
thahar klàu urak bU\l banu kral). puja tveiya yadhakrumô 1 
bata yaharralan kanvol-jü\l nan grac f?altake nan pi caiy 1 
dva paltra çidal). lajak lŒf?ir brèi yajamono[k]baik jer acar 
ya tok ralan ganvollli 
TRADUCTION DES PRIÈRES DES GJ\.ANDES FÊTES 
Ici bonheur! Succès! 
Le dimanche, les divinités veulent des boulettes de pâte 
blanche, brune et jaune et du bois [d'aigle?]. Faire avec les 
pâtes des fIgures de bœuf, aller porler ces offrandes du côlé 
1. Corr. tvêi yathakramo = yathakl'amam. - 2. Corr. padak-
~an(jl;t = dak$il)a. 
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de l'est, se prosterner devant les divinités. En apporter trois 
jours [de suite]. 
Le lundi, faire avec de la farine blanche et de l'eau trois 
gâteaux. Aller porter ces offt'andes avec recueillement; s'in-
cliner du côté du sud-est. 
Après dix-sept [gâteaux ou boulettes] cesser. 
Le mardi, faire trois gâteaux de farine jaune et d'eau [re-
présentantJ un lièvre. Aller porter ces offrandes avec recueil-
lement [s'incliner] du côté du sud. 
Le mercredi, faire une figure de bœuf en pâle de farine de 
patate crue. Aller porter cette offrande [; s'incliner] du côté 
du nord-ouest. 
Le jeudi,' faire une boulette de riz blanc?, de sésame 
blanc et de curcuma. Aller porter celle offrande [; s'incliner] 
du côté de l'ouest et du nord-ouest. 
Le vendredi, fairé six boulettes de pâte blanche et brune, 
de riz blanc et de curcuma, y pique~une fleur blanche. Aller 
porter ces offrandes [; s'incliner] du côLé du sud-est. 
[Le samedi,] les divinités veulent du riz blanc, . une pâte 
blanche et une foncée. Aller porter ces offrandes [; s'incli-
ner] du côté du nord-est, quatre jours de suite . . 
Bonheur! Succès à l'entreprise! 
[V 
Pour choisir [l'emplacement d'lune maison. 
Omo Adoration à Çiva! Puisse-t-il s'absorber en ma per-
sonne. 
« Lorsqu'il quilla sa demeure, le buffle des Garu~a emporta 
le Dragon. Il vola droit à la mer. Alors le Maître des Rhino-
céros mit le Dragon à terre 'et le lia. De la langue du Dragon 
et de son œil, il fit sortir une eau jaillissante. De ses nari~es il 
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fit naitre le (lal!l t. D'une de ses serres il fit la crête des mon-
• tagnes. De l'autre serre il fil sortir une fontaine. De sa joue, 
il fil pousser des branches. De l'autre joue il fit naitre les 
fourmis (?). De son cou il fit sortir une eau jaillissante. De 
son gros intestin il fit éouler un fleuve. De ses reins il forma 
le sommet des montagnes. De sa sueur naquit la brume. De 
son intestin grêle sortit une branche et de cette branche 
l'arbre banuk 2. 
J'ai pris un bâton de jroù 3 pourvu de ses racines, j'ai tou-
ché les entrailles de la princesse Nogaray, pour en tirer la 
branche debanuk. .. Ciest cette déesse qui a formé le corps 
des hommes de ce pays-ci: des Banis et des Chams, des Sia-
mois et des Chinois, des Churus et des Raglai. Que tous les 
hommes et toutes les femmes, les cheveux épars, frappent 
leur poitrine! La princesse Nogarai peut leur donner la mort 
et les précipiter dans les enfers, car c'est elle qui brandit 
la Blanche, l'Épée de fet. 
Je m'éloignerai de l'endroit de la terre qui porte sur l'é-
caille de la tortue. Je m'éloignerai de la retraite d~s termites. 
Je m'éloignerai du dos de l'éléphant. Je m'éloignerai du 
séjour des démons et des esprits. J'éviterai la terre qui va en 
pente, celle qui repose sur une couche de gl'anit. Je m'éloi-
gnerai du lieu où les malheurs sont à redouter. » 
v 
« 0 seigneur serpent Cila, .viens vite recevoir mon offrande. 
o seigneur serpentParavata, viens aussi rècevoirmon offrande. 
o seigneur serpent Panduraùga, viens recevoir mon offrande. 
L Triadica cocincinensis (Euphorbiacées). 
2. Banian (Ficus religiosa); « un arbre parasite » selon 
Landes. 
3. Calamus rotang. C'eslle bâton des prêtres /caphirs. 
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o seigneur serpent Tunïrp. qui es porté, sur l'épaule, viens re-
cevoir mon offrande. 0 seigneur Millepède, monte, viens re-
cevoir mon offrande. Que celui qui habite le trou du termite, 
que celui qui a sa retraite dans le monticule viennent rece-
voir mon offrande. Que tous les sel'pents viennent manger à 
satiété mon offrande, même ceux qui commencent à ramper 
et les nouveau-nés. » 
« 0 Nagaraja brun, qui habites le milieu du royaume, viens 
recevoir mon 'offrande. 0 Nagaraja blanc, qui habites les con-
fins du royaume, viens recevoir mon offrande. 0 Nagaraja 
tacheté qui habites dans le royaume, viens recevoir mon 
offrande. Venez [tous] manger à satiété, même ceux qui com-
mencent à ramper et les nouveau-nés. Je demande à tous ces 
Dieux de m'apporter un remède. J'implore ces grands Dieux, 
je crains [en bâtissant ma maison] d'atleindre la peau du ven-
tre du roi des nagas. Je veux bâtir un foyer et je tremble 
d'atteindre le côté du roi des nagas. Je veux faire une étable 
pour mes bœufs et j'ai peur de blesser les enfants et les petits-
enfants du roi des nttgas. J'invite encore le Nagaraja blanc à 
aller demeurer sur la plage. J'invite encore le ~agaraja brun 
à aller demeurer au sommet de la montagne. J'iuvite aussi le 
Nagaraja tacheté à aller demeurer au milieu de la montagne. 
Seigneurs Dieux, ne couvrez pas la terre de décombres; sei-
gneurs, seigneurs restez dans les régions inférieures, [vous 
qui avez noms] Chien et Chat, Bœuf et Buffle. Seigneurs 
Dieux, n'amoncelez pas les 'nuages sur la tête des enfants des 
hommes 1! » 
1. Cf. l'Incantation à la déesse Nogarai, p. 99. - Tout ce mol'-
ceau est très obscur. 
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VI 
Incantation au Naga. 
Omo Adoration à Çiva. Puisse-t-il s'absorbel' en ma per-
sonne! 
« Je suis le dieu Pô ku Banôk, je connais la race du Naga 
(serpent pylhon). Le Naga né dans le royaume de Ceylan. Le 
Naga né du grand Samudra l, le nouveau dragon dont la gorge 
est gonflée de venin. Le Naga et le Serpent rouge (?), le mai-
tre de tous les nagas qui rampent. Gloire! Om! Gloire! Bon-
heur 1 Gloire! Om! 
([Son de] Conque. Prendre une poignée de riz décortiqué.) 
Je vais dans le pays, je vais dans le royaume de Ceylan. 
Om! 
(Brûler, brûler, brûler [du bois d'aigle?]. Jetel',jeter, jeter 
[des grains de riz dans le brasier? J.) 
Om! 
(Se prosterner jusqu'à la fin [de la combustion du bois 
d'aigle?]. ) 
Om! 
(Verser [la libation ?]. Se hâtel'. Puis se relevel'.) 
Om.A l'Énergie, gloire! Omo Victoire, grande victoire! 
Gloire! Omo Bonheur, grand bonheur! Gloire! Omo Succès, 
grand succès! Omo Richesse, grande richesse!" Donne de la 
vertu aux libalions d'alcool, ô Çakti! Pénèlre dans [ce h'm-
pIe], Çakti, j'offre un sacrifice! Donne le succès à Rama et à la 
Lune! Donne le succès à Rüma et à l'Océan! Donne le succès 
à Rama et au Sacri fice! Donne le succès à Rama et au Soleil! 
Donne le succès à Rama et aux Astres! Donne à moi-même 





FOl'tune! Succès à l'œuvre! 
Le prêtre de famille (acar) doit offrir un sacrifice aux mânes 
de ceux qui n'en ont pas reçu (praitt) afin de leur donner ce 
dontleurâme a besoin. A cet effet, muni d'un pot d'eau et de 
deux figures de tortues [en pâLe], il se tourne successivement 
[vers les quatre points cardinaux]. 
Au moment d'accomplir le rile, le maître de maison se 
prosterne dans la direction du sud et invite les huit divinités. 
Il prie ensuite pour le succès de l'œuvre. Puis l'acar et lui se 
tournent [encore] vers le sud, se lavent la bouche avec de 
l'eau pure, se baignent.el présentent les offrandes, plantent 
des cierges [sur les plateaux d'offrande], boivent un peu d'eau, 
le tout comme il est prescrit. 
Le maître de maison doit offrir à l'acar une pièce d'étoffe, 
une bouteille pleine [d'alcool]; il prend ensuite trois brins de 
chal,lme (ralan = kuça), un peu de sésame et d'euphorbe, 
tresse une corde serrée! dispose les cierges et un vase d'eau. 
Puis il fait le mouvement de battre des ailes avec ses mains, 
décrit un cercle avec les mains, fait claquer ses doigts, trace 
un orp.kâra (figure magique), revêt une robe neuve, verse 
unelibation d'eau. Il prend quelques brins de chaume, frappe 
sa poitrine, appelle les mânes, se rince la bouche, met trois 
brins de chaume dans un vase de bl'onze où il pique une fleur. 
Il a achevé ... 
DANAP PATRIP 
@ Ni danap patrip 1 Qun ak6k bl6Q lai gan m6k gan luk di 
i. Sanscrit Preta. Ame des enfanLs morLs prématurément, de 
ceux qui sont estropiés ou infirmes, ou des personnes qui n'ont 
pas reçu d'offrandes funèbres. 
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tMin mok brab kaman di bul;1 di padhuk pal;1 pan cap anvoc 
e~an di talan ka uran pol.1 monei bl6b pamorai caik di n6k 
th6n bl6h paanvcÎ khan av bI6b pok ahar liçei morai dak b16l;1 
drei mok dJen ç6n krob pahvol bI6b paQan kroI.1 di thon bl61;1 
pagaIp. dJÉm di ahar laçei bI6b bOk padhukcaik di ula pabaruv 
tanin panvoc e ~an di talan klàu pan 101;1 gan ulft mok canuv 
tut di gan yok nan di Id6n klàu ~an di ~alav ldàu ~)an 
di kroh klàu ~an lOtI gan ula palien iJa Idau ~an trait di 
kacvoc klau çan çra~1 gan di hala palJen hala klau ~an lOh 
gan ulft palJen pajuv ça ~)an mok halü çü kapü yok 1O~1 di 
padhuk b16l;1 palJen pajuv dva I;>an tra palJen iJa ldàu ~an 
paIJen alak klâu ban palJen iJa klàu ban [palJen iJa klàu pan] 
traik di kacvoc 1 
çral;1 gan di alak lOh di calF dva cavan nruk gan çrab di iJü 
palJen iJ a klau ~an trait di kacvoc 1 
palJen alak da purbftpay klau ban 101;1 gan ula pnlJen iJü 
klau ~an t!'ait di kacvoc 1 
mol<. gahlau CU~I mok lu1<. di tanin pab pan cap panvoc e~an 
~i:lrak palJen iJa nruk gan thaIp. di ~ara yak 101.1 di padhuk 1 
firuk gan paIJen laçèi hap klau l;>an 101;1 gan nIa paIJeù 
pajuv ça ~an bl6b jrav tanin mok laçei ça urak yok 101;1 di 
padhuk bl6b palJen pajuv dva ~an tra 1 
palJen iJft klàu pan palJen alak klàu pàil palJen iJii klau ~an 
tbrab gab paIJei:t laçeÎ klau l;>anlO~1 gan ula palJei:l pajuv ldàu 
~an 1 
palJen iJft klàu I?an :palJen alak klàu I?i:ln 1 
palJen iJ au klàu ~an trait di kacvoc ! 
palJen alak klau pan 1 
palJen iJfl ldàu I;>an trait di kacvoc 1 
palJenlaçêi klàu pan 1 
palJen iJa klàu ~an trait di kacvoc 1 
palJen alak klau pan 1 
palJen iJR klâu çan trait di kacvoc 1 
'rEXTES 
palJeÏl laçei ba. pur bà pay klàu ~an 1 
palJeniJ[t ldàu çan trait di kacvoc 1 
palJen aJak ldau I?an palJén iJa. klàu pail 1 
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thra/;J. gan dï hala. mok hala kapü yok lOb. dï padhuk 1 
barüv tanin bataik hrab kaman patrêi hlôb mOÏlUI11 alak 
. ravôk. 
Danap patrip. 
(Cérémonie de la Purification des Os nobles après 
l 'Incin ération.) 
Le prêtre devra s'envelopper la tête, mouiller d'eau un 
bouquet pour se purifier la main gauche; avoir du riz grillé, 
mettre de la braise sur un réchaud, joindre les mains, frapper 
dans sa main gauche, frapper dans sa main droite et faire 
claquer ses doigts. Asperger, en se tournant vers le nord-est, 
les os de l'homme [incinéré]. 
Baigner ces os, les déposel' sur un plateau. 
Changer de tunique et de robe, découvrir [à l'écart] un 
plateau chargé de gâteaux de riz et l'apporter. 
Puis, tenant un cierge, exposer un miroir au feu [du ré-
chaud], placer obliquement ce miroir sur le plateau, planter 
un cierge sur les gâteaux de riz. 
Déposer le réchaud à terre, agiter les doigts; asperger 
trois fois les os du côté du nord-est; poser le bouquet [à côté 
de soi]~ Tremper l'annulaire [droit] dans l'eau, et purifier 
l'urne, trois fois; le plateau, trois fois; le miroir 1, trois 
fois. 
Déposer le bouquet. 
L Le miroir est plongé ensuite dans l'eau pour que les di vi· 
nités puissent venir s'y baigner. 
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Offrir [des libations d']eau l [au mort], h;ois fois; verser 
l'eau dans un vase, trois fois; asperger des feuilles de bétel, 
faire trois offrandes de bétel; déposer le bouquet. 
S'incliner devant la prêtl'esse (paja), une fois; prendre un 
morceau de bétel, s'incliner, mettre le réchaud à lerre. 
S'incliner deux fois devant la prêtresse, offrir ensuite trois 
libations d'eau et lrois d'alcool; faire trois fois [des libations 
d']eau, verser ces libations dans le vase. 
Asperger, avec le bouquet [mouillé d'eau purifiée, un peu] 
d'alcool, en verser dans deux petiLes tasses; mouiller le bou-
quet, asperger de l'eau, offrir trois libations d'eau, les verser 
dans le vase. 
Offr·ir de l'alcool [en faisant tourner la tasse autour de 
soi] de l'est à l'ouest, trois fois; verser dans le vase. 
Avoir du bois d'aigle, le faire brûler, passer les mains [dans 
la fumée], les joindre, frapper dans sa main gaUche, frapper 
dans sa main droite, faire claquer ses doigts, asperger le 
nord-est, dessiner [une figure magique], offrir de- l'eau, 
mouiller le bouquet, arroser légèrement le sel, s'incliner, 
déposer le réchaud à terre. 
Mouiller le bouquet; offrir du riz [contenu] dans une boîte 
métallique, trois fois; laisser le bouquet, s'incliner, uné fois, 
devant la prêtresse. 
Puis joindre les mains, prendre un grain de riz, s'incliner, 
déposer le réchaud à terre, s'incliner encore deux fois devant 
la prêtresse. 
Offrir l'eau, trois fois; offrir l'alcool, trois fois; offrir l'eau~ 
trois fois; faire des aspersions avec le bouquet; · offrir trois 
. 
1. Les libations se font en lenant une coupe d'eau 011 d'alcool 
dans la main gauche et un cierge allumé dans la main droite. 
On frappe le bord de la coupe avec le cierge et on lui fait décrire 
dans l'espace des cercJ.es de gauche à droite et de droite à gau-
che. Les libations sont ensuite versées dans un vase de cuivre 
nommé kalvoc « crachoir ». 
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fois du riz, déposer le bouquet, s'incliner devant la prêtresse, 
trois fois. 
Offrir de l'eau, trois fois; offrir de l'alcool, trois fois. 
Offrir de l'eau, trois fois; verser dans le vase. 
Offrir de l'alcool, trois fois. 
Offrir de l'eau, tl'Ois fois; verser dans le vase. 
Offrir du riz, trois fois. 
Offrir de l'eau, trois fois; verser dans le vase. 
Offrir de l'alcool, trois fois. 
Offrir de l'eau, trois fois; verser dans le vase. 
Offrir du riz [en faisant tOUl'ner la boîte métallique où il 
est contenu, autour de soi] de test à l'ouest, trois fois. 
Offrir de l'alcool, trois fois; offrir de l'eau, trois fois. 
Asperger du bétel avec le bouquet, prendre un morceau 
de bétel, s'incliner, mettre le réchaud par terre. 
Entrelacer les doigts, décortiquer du riz grillé, en manger, 
boire ensuite de l'alcool, faire claquer les doigts, joindre les 
mains sur la lêle t. 
lUTUEL FUNÉRAIRE DE PHAN-RI 
Tex te 
@ Ni jara bl'ab. kalI man moda $van 1;>10111 1 
a ai ï 0'0 ro rô lô l6 e ai 0 a al11 all imaba $ibaya phâba 
$imono i 1 anvèi tapa ahan 1 i i i kab. mothi ramo holl! 
® Ni danap parala moda $van 1 
nau ric6v blob. morai ~uù ak6k lai gan pab. panocap carak 
i. Cetle cérémonie chasse les mauvais esprits. Cf. Pratapa-
chandra Ghosha, Durgà-Pûjû, Bhüta Çuddhi, p. 28 : « Clasp [the 
hands] thrice ovet' the head, and by snapping the fingers at ten 
dilferenl direclions,secure immunity from them [the evil spirits]. » 
2. Aulre ms. : 0111 norno~l $ibaya $uphaba $iborno = 0111 naaml;l 
çiviiya svabhiiva çivorne. 
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panvoc e~an di bra~l çori blo~1 mok dJen thori çori gan 
parivoc e~an di brab nan jap akhar nï 1 
a a i ï u ft ro ru 10 Il'> e ai 0 a arp. a 1,1 
ka kha ga gha rio 
ca cha ja jha no 
ta tha da dha no 
pa pha ba bha mo 
ya ra la va 
!;la ça 
ha 
blob [tJih çari paga yub radarp. 1 purak akhal' dva <Jau yul;l 
paradarp. purak orp.kar Ivai bi çJarp. 'paik pula [hori caik riok 
brab nan mok padai daft top motigèi pudêi rian dilab caik 
riok pula hari nan blob pabarüv [tari]in pab panocap ~arok 
mob cori purak parai çrab gan pahvol blol,1 gJem gan parivoc 
e!;lan di brab çori nan jap abit1 an6 akhar d0I11 dihlau réi 1 
mok thori jhOri brab batag6k caik di palak tariin mok karab 
gruak di brab Wh gaIl1 thori çori gan pa papak Idau ~ari di 
apuei anvok drèi jhori brab nan batrun caik hala hari pati:i).ob 
ralin jori /1 tOI khiri parala nan na toI mok gai amori kab gak 
padari gai pak kalàu blo~l pab panocap !;larak mok dJeri 
hatarp. purak parai çrab gan pahvol panvo br&i ka urari apan 
blo~1 parivoc e ~an pvoc e hacib gan blob pab pan nocap !;larak 
mok thori dJen purak parai çrab gan pahvol trvic apuei halàu 
abha klau ~an dï apuei nan tariin ev apan lhori tariin hanuk 
havak iJa dï pata harak jJori 0 kar ka~1 jalan klau tathan lOb 
~mk mok thori dJen gan rian bra\l tob nan çurak dï ija jori 
orp.kar ba aval, iJa ta hanuk nal11 };lari ta iuv klau I?ari blob 
laik iJa dï pabab klau I?ari !;lari mok brab loh nan pagarp. di 
!)uk krok amô 1,6k" 
qloh laik iJa dï paba~l ldau pari !;lan mok brab Wb nan pa-
gaI11 dï ~uk kro!;l amü k6k 1 blo\1 pab pan nocap !;larak mok 
bra~l hatarp. parai çral;l gan papvol mok dhori jhori i).uk di iJa 
10 
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taik di thèi di pabal;1 dva ga~1 di buçak lôl;1 mok dhoil çon gan 
laik ijil di lanol;1 riya di akan laik dihalau di pabal;1 klau ~ail 
di mola [i]duil di Laili[n] di bara lalhau paLhak blol;1laik çala-
pan taplJen abil;1 blol;1 çurak pajoil ikar bipatak jhoil iJil di 
palak tailin çurak ikar laik yak piler6k Il 
jhoil iJil ça ~ail tl'a çurak ikar çapuk mota pilar blôl;1 momok 
bral;1 tol,1 dikrob akôk nan paprok modôk ça tathan çoil gan-
vul;1 yail adilJak ilan yail cannrok 1 yab talei tapab nan aear 
brei na dôl< ça tathan çoil yail adiljak 1 kumei tôk karob nan 
brei na d6k ça tathan çon yail eannrok yab urail 01;1 moda 
haeib mok gha nan brèi na ,d6k top takai yail adïtjak 1 ilan 
yail eannrok Il 
lei urail gap di nan brei na d6 ça. Lathan çoil batuk yail 
proil lei urail radu~1 brei na d6k Lop lailik hatarp. tana!!1 patil;1 
minll 
ni Çi motlü'tu lei ka aear çï kron ka bral;1 çii urak pa-
raja hajJoù pagarp. di kro~1 ak6k kayvil moù kal kin laik 
kamar nan iJa çaun hajon toI vok na gan bral;1 Çll urak jon 
bâgu d6k kayva yau nan iJa çrai brab nan utarp. mojarailjall 
lei bra~1 4 Ira nan dïkai morai çon kamar nan çôk dva ijll 
çrai dara~1 eapan min 1 aear ~uL thik 'pajon vok morai rèi 1 
lèi brab çü urak dalalP bOb pinon nan kumar mol;1 nan ral6v 
kan lanau nan bOp 1 ni pftlaik Lalanll dï 0 o~ ça dan6k ~jç 
baliil novan butil gin ya jJon debatà 1 o~ ça dan6k çoil dabaHi 
ya jJoil po ku mol;1 kakul;1 daü morai patrip 1 nï tajra i i i 
~ibumot1luk 1 çüda ~ibabya nomob çvâhii 1111 
@ Ni pupu1;t mota pilaI' ikalaI11 katharp.bJa!!l çvahiil; III 
@ Nï danôk mok bulàu panaI 1 ba pa16!!1 blob jrop di jafl-
rop klau dhan 1 bloI,1 pal;1 pan noeap ~arak panvoe e~an dï 
batau nan 1 blob parie6v batau 1 tuI) alak blol;1 eaik di ilok 
l. En sansC1'l't : Çivome tu sada çivaya namal;J. svahâ. 
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pana! nan 1 blol; iv moiimp, alak qan halapa abil; drêi joli 
blo~1 yak jiiirop palanon 1 blol; dhOr dva ~an pa monei ak6k 
dï lOI; lakai dï lOb dhar na IrU~1 moon galay av khan dï 
batàu nan Il 
yal; kumei Il 
ikar lat nOll1 ra~a$aba Il 
yal; likei Il 
l'un l'un kar tat ra$a~aya 1 daa po na pajJon anok tac6v 
tacaik di lok 1 kunï jvai [an ok 110h trul; 
Ni cak kurabâ phal nan çurak nï 1 
4 3 4 3 D 0 HA HA 4 3 4 0 @~l AN 0 0 0 
3 3 
3 3 3 4 3 I~A,:;ATA 1 3 4 3 4 
1 1 4 
Nï kalha lalo~1 çar mon bikal nan lapei jhak nan çar mo 
nap bruk bikal hagait jJon kla~1 l'ci 1 nan na dva~1lJal) yalan 1 
cil)lan ka~ah 1 blo~1 iev 2 pu kuk l'âhuk iel d6k ala lano~1 riya 
1 hoc po kabinnak d6k dï n6k kane$ak 1 $an po Idnn daa 
momi tok panojâ baçar mon bikal di dl'ei laiu ba na bilOl 
lanik halal11 ganarp patil; krvoc ëk nomi~1 balàu ya~on di on 
ahol) kàu lalol; pana dï on ahak l\àu lalOl,1 pana Il blol; loh ~uk 
mok krov 'k6k ça urak papor blol; cak liuk Iloh khan ala: 
jJon nok morai çan jvai laiiaiy vok tral; 1 
@ nï kalha yal) nap paçar mon bruk bikal nan ric6v katha 
danï klal; yo 1 dï on kàu mok bâ çei kàu ucei dï dvâ (?) kàn 
paklal) dï yan inr l<àu lakàu krO$ çumul drak lhei ric6v cran 
padan iniai çï Likall<àu brei drul dï mono~ bacal,1 halau gan 
anak kàu labu~1 grvak tamol,1 bala palai dï on khak garak nï 
ya nomol; çvahii yal; ric6v nan mok mü tanav çumû binai 
dva klail; III 
1. Corr. jalan. - 2. aiv. 
148 NOUVELLES RECHERCHES SUR LES CHAMS 
!Pl Nï katha talOhl dï on can ~ dei kau paklal) dï taléi tana:ql 
haraik kau kJin paçaik drei kau 1 dï on ç.la:q1 ~a kulap nan 
kajaral) ku dï 'laI' bapap daginoy ~ana:q1 di on ~ibomo tuk 
çadi ~ibal) ya nomol) çvaçva 1 
!Pl Ni kaLha talOl) bikal pron nan lapei . l?O~l jhak katha: ni 
klal) jJ on 1 
nï cib. tula: klau kupü jJak panon 'Ion mok ]{run drei nap 
bruk top nan (Jun dï firak burav klau anun 1 ça nan baçal) 
katvoc momit lac hoc momit jJon panron dï tano~1 riya nan 
'laI' bikal dl drei kau moda b6110kau payva bikal dl drei kau 
nI momit khik bikajap kakau haiy laik dl kau bJal) min 1 blol) 
mok ça anü tra bapak iJi'i kronlOh l;lUk ric6v blo~1 mok anun 
talOl) pvoc taol 1 di on amo kau talOl) dl drei kau dl on al;l 
kla~1 dl drei kau 1 di on hU:q1 bat jalihu:ql ya nomal) çvahal) 1 
hoc pata gok iJa hada:q1 çat' bikal dei drêi ya kau laik dl puta 
po labJU laa çumut 1 hoc kadu haya raton (lav raton patib. 
abi~1 dala:q1 iJa morai tok pan6ja bikal dï drei kàu pana bitai 
yau katt'an JanlaIll mo no babiléil bJ a LaI vic g6k di palvic nogar 
babiWI pata aha kupak méida bikal dï (lêi kau tra 1 bIol) tag6k 
na dval) "cana~1 jalan mok takai iev cHI yàu ni ° 0(0 
° bl61) mok ça anun tra ç6n hala kupü eaik dala:q1 lan kaçlal) 
blol) po tanin kukul;l akan dïhla:u kukul;l tanol) riya blol) puoe 
nI 1 hOc po kuk raçuk ieI pü d6k dl nok kat1e~a 1 he po kabi-
nak po rabinnuk pü mohoyaçal) d6k tanoh riya ganvor ja bikal 
kau daa morai ral6k panoja çar mon bikal bana bitéil yan 
aditJak nan yan cannrok apak moda bikal bidrei kau tra 1 dl 
on cil;lcJah kau paldal) di drei kau 1 di on okro~1 kau talOh dl 
drei kau 1 di on aha:q1 bat jarihu:ql ya nomol) çvahah 1 blol;l 
lOh ~uk bvei krotl ak6k ça urak drei lac kau 1 urei ho na 
molJon kanoy debata ulà drei kau 1 blol) pvoc danap nI 1 di 
1. Autre ms. : ça da $ibaya~ nornoll çvaha. 
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on pal;1birtoh mol;1 ya nomo/.l 1 dï on pal;1bir 1).r0111 çomaya 
nomol). çViihiih 1 dï on pal1bir 1).rom na ya nomol). çvahiih 1 
blol). loI). khan hWk ula jJon n6k laniv jJon dala111 morai çan 
jvai linaiy vok tra 1\ kathii nï pron haro~l 1 yal). nap katha nï 
blol). nan daii anor ~an kamançii jam patèi ça taU dï n6k thon 
Il yal). kron nap d0111 üan po anit min III 
Rituel funéraire de Phan-RI. 
Traduction. 
Le grain de riz reforme un corps subtil à l'homme [morl]. 
[Il faut d'abord répéter ceci :] 
a, a, i, ï, u, ü, ro, ro, lo , 10, e, ai, 0, a, a111, al;1. 
0111. Hommage à Çiva! [Hommage] conforme à leur nature 
à Çiva et à Vm il ! 
(Retourner son vêtement [et dire] :) i, i, i, i, après avoir di-
visé le riz. 
@ Ce livre enseigne à form er un corps subtil [au mort]. 
Se baigner, puis s'envelopper la tête avec un turban. Avoir 
un bouquet d'aspersion l, faire claquer ses doigts , frapper 
dans ses mains, réciter un mantra, tourner le [plateau de] riz 
vers le nord-est. Tenir un cierge, un glaive et le bouquet 
[dans une main], écrire les lettres suivantes avec du riz, sur 
un plateau: 
a, a,i, ï, u, ü , ro, ra, lo, la, e, ai, 0, a, a111, al;1. 
ka, kha , ga, gha, no; 
ca, cha, ja, jha, no; 
ta, tha, da, dha, no; 
pa, pha, ba, bha, mo; 
1. Il est fait avec des sommités de Conyza indica (Composées). 





Passer ensuite la main sur le plateau pour effacer les 
leUres, dessiner encore un 0l11ka,ra (figure magique), mettre 
dessus une feuille de bétel sauvage. - Prendre garde de 
n'employer que du riz bien choisi et soigneusement décor-
tiqué 1. - Poser quelques grains de riz sur la feuille de bétel 
sauvage. 
Le ba~ail;1, après s'être lavé les mains, les frappe l'une 
contre l'autre; il prend quelques grains de riz SUl' le tas [dis-
posé à cet effet] et forme une amulette; il passe le bouquet 
d'aspersion dam; la fumée de bois d'aigle avant d'asperger, 
avec de l'eau) un plateau de riz placé au nord-est. LI: plateau 
est alors apporté sur une table, il y dépose un anneau [d'or] . 
Tenant dans une seule main le glaive et le bouquet, il les fait 
tourner tt'ois fois autour du brasier où brûle le bois d'aigle; 
du bout du glaive il met du riz sur la feuille de bétel. Tl incline 
son cierge allumé sur la feuille de bétel pour y tlxer les 
grains de riz au moyen d'une goutte de cire. 
Pour envoyer l'âme [dans le corps subtil], il place son bâton 
[rituel] devant la face du mort, trace du bout d'un cierge des 
dessins mystiques et les asperge avec le bouquet trempé d'eau 
qu'il passe ensuite à un assistant. Au moyen du cierge allumé, 
il fait des passes sur le bouquet et sur le glaive qu'il tient eu-
semble dans la main [gauche]. Il applique un autre cierge 
[allumé] sur le front du mort. 
De la main gauche il saisit le glaive, de la main droite, les 
doigts réunis en pointe \ il trace, trois fois de suite, une fi-
1. On conserve dans toutes les maisons quelques beaux épis 
de riz en cas de décès d'un membre de la famille. 
2. Pour figurer une oreille de vache et purifier l'eau. 
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gure magique dans l'eau. Il défaille chignon du mort; tenant 
le bouquet, le cierge et le glaive dans la main droite, il dirige 
le glaive trois fois vel'S le plateau de riz, et dessine une figure 
magique dans l'eau, en tournant sa main [droite] dans cette 
eau, six fois de droite à gauche et trois fois de gauche à droite, 
il en verse dans la bouche du mOl't. A l'aide du glaive il lui 
jette quelques gouttes d'eau sur le front, sur les épaules, SUL' 
le nombril, puis il réunit le glaive et le bouquet. 
Il mouille d'eau le bouquet et purifie successivement le 
ciel, la terre; la tête, la bouche, les oreilles, le nez, les ma-
melles et le nombril du mort. Du bout du glaive il trace avec 
de l'eau un oI1lkara sur les mains et les sourcils du défunt et 
laisse tomber quelques grains de riz sur la tête. Avec une 
étoffe blanche neuve il lui couvre enfin la face et lui offre du 
riz grillé. 
(Le rile achevé, le prêtre se rend à un carrefour, il retourne 
ses vêtements et revient pour introduire de l'eau et du riz 
sous la langue du défunt.) 
® Ce livre enseigne aux prêtres à montrer leurvoie aux âmes 
des morts au moyen du riz gl'illé. Les rites doivent être 
accomplis avec soin afin de diriger les âmes des hommes de 
bien vers le soleil, celles des femmes vertueuses vers la lune ; 
celles des hommes prudents dans les rayons du soleil) celles 
des hommes moins vertueux dans les étoiles brillantes (les 
planètes) et celles des serviteurs dans les nuages gris-blancs. 
® Celivre enseigne aux prêtres qu'un grain de riz devient la 
chair et les nerfs de l'homme. On place un cierge allumé [et 
dont la cil'e se liquéfie], sur le front du mort pour rappeler 
que l'écoulement des eaux précède la naissance. L'enfant 
nait comme le grain de l'iz car le grain dans son enveloppe 
et l'embryon dans ses membranes se ressemblent. Il est en-
core comparable à la noix d'arec revêtue de son mésocarpe. 
Les grains de riz sont l'image de l'embryon qui floUe dans 
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les deux eaux mêlées à du sang. Quand on ouvre un grain de 
riz ou une noix d'arec [la substance de ces fruits est visible], 
ainsi le [nouveau] corps est formé. Il sort de l'obscurité pour 
apparaître à la voix du célébrant. L'or est la chair, la semence 
de sésame se change en sécrétion, les nerfs se durcissent et 
deviennent des os t. 
(Répéter l'incantation suivante :) « J'invoque les divinités, 
Pô Ku Moh (le seigneur dieu grand, Mahadeva), les Bhütas; 
je m'incline devant eux. J'invite les Pitris à s'assembler ici. l, 
i , i, Çiva et Uma! Hommage à Çiva toujours! Gloire! » 
(En couveant les yeux du Père (= du mort), dire :) 
cc Ikhatam kathaQ1bJaQ1 çvahal » 
® Incantation à répéter quand on a trouvé des pienes s : 
(D'abord le ba$aib doit planter trois rameaux autour de la 
pierre, puis faire claquer ses doigts, frapper dans ses mains, 
se placer à l'est et tracer en l'air des signes magiques. Il lave 
ensuite la pierre avec de l'eau, offre de l'alcool aux malins 
esprits et les invite à venir le boire et à manger le bétel avec 
lui. Il se baigne la tête et les pieds pOUl' chasser les maléfices 
et revêt ensuite, près de la pierre, une tunique et un pagne 
propres.) 
Il dit pourles femmes: cc lkar tat \10111 ra$a$aba (?). » 
Pour les hommes: « Rung! rung! kar lat ra$a$aya (?). » 
Il invite enfin les divinités à leur donner des fils, des peLits-
fils, des petites-filles en cette vie. 
Le rite du riz est achevé. 
1. En un mot cette cérémonie procure au mort un corps nou-
veau. C'est tout à fail la dïk$â hindoue. ensemble de pratiques 
qui changent en dieu la créalure humaine. Cf. S. LÉVI. La Doc-
trine du Sacrifice dans les Brâhmanas. Le Mécanisme du Sacri-
fi ce, p. i03 sqq. . 
2. PO'ur faire des /cut ou pierres tombales, et pour marquer 
l'endroit où l'on inhume un lelmi (v. p. 48). 
.- - '.~ 
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!Pl Ceux qui sont en deuil de plusieurs personnes à la fois, 
doivent porter les amulettes suivantes: 
4 3 4 3 D 0 RARA 0 ,~O ~ MME Q 0 0 
3 3 
3 3 3 4 3 ~?À ~A TA 1 3 4 3 4 
i 1 4 
!Pl Le charme suivant dissipe les malheurs qu'on voit en 
rêve: 
Aller à la rencontre de deux chemins, dessiner une figure 
magique en forme de I~ (= un svastika) ; appeler le seigneur 
Rahu qui habite les -régions infernales. Invoquer GaI).eça, le 
« Seigneur d'en haut ». Inviter PÔ Klon (.= Çiva) à son de 
conque, à venir recevoir un sacrifice. Réciter cette incanta-
tion : « Éloigll ez les espri Ls malins qui son t sous le ciel, pa-
reils à des nuages gris-blancs, prêts à fondre sur moi. Je la-
verai votre visage avec de l'eau de citron, seigneur Ahol;1. 
Chassez les maléfices, seigneur Ahik. Faites qu'ils s'éva-
nouissent! » S'arracher un cheveu du milieu de la tête et 
souffler dessus. Retourner son habit et partir sans regarder 
derrière soi. 
@. Ce mantra ferme la porte aux malheurs; il lave aussi 
toutes les souillures: 
« 0 seigneur, maître des divinités, puissent les malins es-
prits être dispersés! Je te demande que tu me purifies, que tu 
chasses les malheurs, que tu fasses du bien aux hommes qui 
se prosternent devant toi. Éloigne les calamités qui pour-
raient s'abattre sur notre pays. Hommage au roi des Serpents! 
Gloire! Puissent ces paroles purificatoires donner la fécondit é 
à nos femmes! )} 
!Pl Incantation contre les maléfices: 
« 0 roi des Serpents, je détors mon cordon sacré. Entou-
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rant mon bras comme une liane, il pend sur mes reins. Çiva 
et Uma! Hommage à Çiva toujours! » 
!Pl Ces paroles magiques dissipent les grands malheurs. Ces 
paroles magiques chassent les mauvais rêves. 
(Il faut dessiner une figure magique (ou une balance), se 
munir de trois chiques de bétel, faire le geste de piler, trois 
fois de suite, avoir trois'anuù (gâteaux). Tousser ensuite pour 
se faire entendre et dire :) « Je vous invoque, écoutez, habi-
tants des régions infemales, dispensateurs des malheurs, dont 
la troupe est prête à fondre sur moi. Oui, je sens que vous 
atlendez l'occasion favorable pour me frapper. » 
(Ici on prend un pan de son habit et on le trempe dans l'eau 
d'une rivière; on défait ses cheveux, on se baigne. Tenant 
toujours le pan de son vêtement, on répète [à genoux] cette 
incantation :) 
« 0 seigneur Père (Çiva), sauve-moi! 0 seigneur Al;li, épar-
gne-moi! 0 seigneur HUI1l, vajali, hUI1l! Hommage! GloÎl'e! 
J'invoque le roi de l'eau, qu'il chasse les malheurs prêts à 
m'atteindre! Que les malheurs s'éloignent de moi! Daigne le 
Roi m'en préserver] J'invoque l'écorce du bois(?), le goujon 
Qav et le goujon blanc qui sont dans l'eau: qu'ils viennent 
tous recevoir mon sacrifice. Que les malheurs soient anéan-
tis par la puissante Reine de la Montagne (Pürvatï)] Que ce 
royaume en soit délivré] que les grands malheurs quittent 
cette contrée] » 
(Se lever, se rendre au point de croisement de deux che-
mins, tracer ce signe avec son pied gauche 0 ~ '. Pren-
dre un gâteau et une chique de bétel, les mettre dans un 
morceau de toile dite laI1l1aù, faire l'antique geste d'adora-
lion (l'afijali?), s'incliner vers les régions infernales et dire 
ces paroles :) 
1. Symbole du linga et de la yoni? 
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« J'invoque le Pô Kirata, le Montagnard (Çiva), Ga:ç.eça, 
le Pô Kabinnak('?), le Pô Ravalpl, le Pô Mahayaças (l'Illustre), 
qui habite les régions infernales, le Maître des châtiments 
(Yama?). Qu'ils viennent lous accepler mon sacrifice et les 
malheurs s'évanouiront! Je rends hommage au Soleil et à la 
Lune, qu'ils dispersen t les malheurs! 0 seigneu r Yak~a 1, mets 
les malheurs en fuite! 0 seigneur Ugrü disperse les malheurs! 
Hommage au seigneur Ahal11 (?)! Gloire! 1) 
(Dénouer ses cheveux, en arracher un au sommet de la 
tête et dire:) 
« J'offre [un sacrifice], j'invoque les génies, les divinités, et 
les serpents, qu'ils viennent afin que je les adore. /) 
(Répéter ensuite cette formule:) 
c( Hommage au seigneur Pa~l - bir-tol).s. 0 seigneur Pab-bir, 
je fais couler le suc (?), hommage à loi! Gloire! 0 seigneur 
Pal).-bir, viens, hommage à toi! Gloire! » 
(Oler enfin son vêtement, le retourner de telle manière que 
le dessus soit dessous et que l'envers soit l'endroit. Ceci fait, 
inviter les divinités à venir consommer du riz grillé et des 
bananes rangées sur un plaleau.) 
Ceux qui accomplissent ces rites avec soin sont aimés des 
divinités. 
A ub'e rituel funérail'e de Phan-Ri 3. 
Ce livre enseigne à purifier l'âme de l'homme. 
a, a, i, ï, u, ü, fO, ro, Jo, Jo, e, ai, 0, a, al11, a~1. 
Livre de la p~rjfication de l'âme d'un homme mort. 
Le prêtre doit prendre un bain, se couvrir la tête d'un tUl'-
1. Ogre célesLe, esclave de Kuvera, le Plutus hindou. 
2. Pavitra? un nom de Çiva. 
3. Le texte èham de ce Rituel diffère si peu de celui du précé-
dent que j'ai cru inutile de le publier. 
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ban, tenir son bâton à la main, frapper dans ses mains, avoir 
un bouquet de Conyza indica, se tourner vers le nord-est pour 
tracer une figure magique et écrire ces caractères sur du 
riz: 
a, à, i, i, u, ü, ro, ro, lo, lo, e, ai, 0, a, arp., al;1 
ka, kha, ga, gha, no 
ca, cha, ja, jha, no 
ta, tha, da, dha, no 
pa, pha, ba, bha, mo 
ya, ra, la, va, 
sa, ça 
ha. 
Il passe la main sur le plateau pour faire disparaître les 
caractères tracés. Puis il y dessine un orp.kara sur lequel il 
placera une feuille de bétel sauvage. Le riz doi t être bien dé-
cortiqué et soigneusement préparé. Il place quelques grains 
de riz sur la feuille de bétel sauvage, puis illa ve proprement 
ses mains, les frappe l'une contre l'autre. Il dessine une 
figure magique avec quelques grains de riz pris sur le tas 
[qu'il a près de lui]. Il passe le bouquet de Conyza indica dans 
la fumée du bois d'aigle, le trempe dans l'eau et asperge le 
riz au nord-est. Le riz est placé sur une table et le prêtre y 
pose un anneau d'or. Tenant dans la main gauche un glaive 
et le .bouquet, il les fait tourner autour de l'encensoir [où 
brille le bois d'aigle], et prenant du riz sur le bout de son 
glaive, il le dépose sur une feuille de bétel. Il saisit un cierge 
allumé et l'incline vers la feuille de bétel de manière à faire 
adhérer chaque grain de riz au moyen d'une goutte de cire. 
Quand le prêtre envoie l'âme du mort , il met son bâton 
devant la tête de celui-ci, prend un cierge pour tracer [dans 
l'espace] des figures magiques. A l'aide du bouquet il asperge 
le cadavl'e, puis il remet le bouquet à un assistant. Il prend 
le cierge allumé, tl'ace avec lui ,des figures magiques sur la 
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fleur et le glaive, il réunit ensuite ces trois objets. II place 
un aulre cierge sur le fl'Ont du mort. De la main gauche il 
tient le glai ve, de la main droi te il dessine un 0111lüira dans 
l'eau. Il défait le chignon du mort, et, réunissant le glaive, le 
bouquet et le cierg-e dans la main droite, il les agite trois 
fois sur le riz, il dessine ensuite un 0l1ù.ara dans l'eau. Il 
tourne sa main dans l'eau, [les doigts réunis en pointeJ six 
fois de droite à gauche et trois fois de gauche à droite. Puis 
il fait tomber quelques goultes d'eau dansla bouche du mort, 
à l'aide du glaive il lui en fait couler sur le front, sur les 
deux épaules et sur l'f,mbilic. Il réunit alors le glaive et le 
bouquet. 
Il mouille le bouquet d'eau, s'approche du cadavre et 
asperge trois fois les endroits ci-après énumérés: le ciel, la 
terre, la bouche, les oreilles, le nez, la région mammaire, 
l'ombilic, en toul neuf places. Il lrace un o111kara, avec son 
glaive trempé dans l'eau, sur la main du mort, lui fait tomber 
quelques gouttes d'eau sur la bouche, dessine encore un 0111-
ka ra sur ses sourcils et jette du riz sur sa tête. 
Il demande une pièce de toile blanche neuve et couvre la 
face du défunt, puis il offre un peu de riz frit. Après avoir 
fait tout cela, le prêtre s'en va jusqu'à un carrefour, et re-
tourne ses habits. A son retour, il verse de l'eau et du riz 
sous la langue du mort. 
Ce livre enseigne aux prêtres à montrer le chemin aux 
Rmes des morts au moyen des grains de riz grillé, car c'est 
leurs prières qui dirigent les âmes dans la bonne voie. L'âme 
d'un homme vertueux prend le chemin du soleil i celle d'une 
femme vertueuse prend celui de la lune. Les hommes riches 
habitent les pieds 1 du soleil; les hommes peu vertueux les 
étoiles brillantes et les serviteurs les nuages gris-blancs. 
i. Les rayons. Cf. pOUl' le sens le skt pada « pied, fond, racine, 
rayon (les l'ayons sont les pieds et les mains des astres) )1. 
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Ce livre enseigne aux prêtres comment le grain de riz se 
change en corps nouveau de chair et de nerfs. 
On place un cierge sur le front du mort pour rappeler que 
l'écoulement des eaux précède la naissance de l'enfant, de 
même que le riz [traverse l'eau avant de se montrer]. 
L'embryon [humain] et le grain de riz se ressemblent: cal' ils 
sont renfermés dans leur gaine comme une noix d'arec dans 
son enveloppe. Cette chose' précieuse (l'embryon) devient de 
la chair, des humeurs, des nerfs et des os. 
Hommage à Çiva! 
(Placer [celte amulette écrite] sur les sourcils du défunt :) 
ikatarp, katanbJarp, $vaha. 
@ On doiL l'écitel' un mantra quand on rencontre un bloc 
de pierre. Si l'on trouve un bloc de pierre près de chez 
soi on doit planter à côté tl'Ois branches d'arbl'e. Le pl'être 
est mandé, il frappe dans ses mains, fait claquer ses doigts, 
répand du sel et récite un mantl'a sur cette pierre en se 
lournant vers le nord-est et lave la pierre. Il met dessus 
une tasse d'alcool et invite les génies à venir le boire el à 
manger le bétel. Il déplante les tl'Ois rameaux et les fait 
lenir deboutpl'ès de lui. Il lave de nouveau la pierre et 
change de vêtements. 
Pour une femme, il dit: ikar tot nom ra$a$aba (?). 
Et pour un homme (?) il dil : l'un, run kar tot rasa ana(?), 
afin d'inviter les divinités. 
Quand on possède une pareille pierre, on se porte bien et 
le nombre des enfants augmente. 
@ Ceux qui sont en deuil de plusieurs personnes à la fois 
doivent toujours avoir sur eux des amulettes portant les SI-
gnes mystiques suivants: . 
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4 3 4 3 [J 0 RA RA 4 ::1 4 Ei AN 0 0 D 0 
3 3 3 4 3 J~A?ATA 1 3 4 3 4 
j 1 4 
Rituel funéraire de Phan-Rang 
Nï çlanap paralâ orari moda 
!Pl Çvatlik çiLhik çïkiiriya 
ka kha ga gha rio 1 
ca cha ja jha no 1 
ta tha da dha no 1 
ta tha da dha no 1 
pa pha ba bha mol 





va la ra ya 
mo bha ba pha pa 
no dha da tha ta 1 
no dha da Lha ta 1 
no jha Ja cha ca 1 
l'lo gha ga kha ka 1 
ka kha ga gha rio 1 
ca cha Ja jha no 1 
ta lha da dha no 1 
ta tha da dha no 1 
pa pha ba bha mo 1 
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Inomo~ ~ibay çidhalP. momothir moho a a i i u ü ro ro 10 
10 e ai 0 a arp a~l 1 kakha 1 kakra 1 kakla 1 kakva 1 kakll 1 
kako 1 kaka 1 kala 1 kano 1 kapa 1 kamo 1 kaya 1 kara 1 
kala 1 kava 1 ka~a 1 kaça 1 kaha 1 kal;!11I 
!2J Ni cak kumbii phat Il 
1, 2, phat di lakêi noçak laklll;! morJal;! bar laka kuin gop 
fiu Il 
3, 4, fiu phat di kumei patil;! bal' gop noçak kllbav Il 
5, 6, fiu phat di lakéi monoy J;>uk !loçak lipai 1 
7, 8 fiu phat di lakei mil rapanarp noçak rim6n laldi b6l;! 
kl6n Il 
9, 10, fiu phal di lakei kumei gop fiu noçak pabaiy Il 
11, 12, 13, 14, 15 fiu phat di gop fiu lakei Iaka taul{ atal;! 
paléi noçak nogaray 1 
ni gal;! kanarp 1 
1, 2, 3 fiu phat di lakei hatol;! urari gop fiu atal;! palei no-
çak ula anail;! 1 
4, 5, 6 fiu phat di lakei ça iv mohit noçak açaib. 
7,8, 9, 10 fiu phat di lakei rian kumei gop fiu ,kaçan l?uk 
[noçak] pabaiy 1 
11, 12~ 13, 14 fiu phat di likei kumèi gap fiu :noçak mo-
nuk [1] 
15 ilU phat di lakei noçak athàu 1 
10 fiu phal di gop fiu noçak kakrab. lakei nan Immèi gop 
fiu III . 
!2J Ni çi ka malhàu lei ka po ba~el;! çï brèi jalan IŒçi tar na 
d6k tak baik brab kumari nan pvoc çlanap ni 1 
irp in dapiri dala prep monoy brei du po na tvêi jalan prep 
mono y na d6k ça talhan çori ganul;! yan âdil]ak rian ganu[l;!l 
yari candrok 1 
yal;!Iakei tapal;! brei na dok ça dan6k çori yari adilJak 1 
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Biluel funéraire de Phan-Bang. (1'c parlie comprenant les JeLlres de 
. l'alphabet cham.) 
il 
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yall kumèi 1rok kur6b brei d6k ça tathan çori yari can-
drok 1 
lei urari gap ~Jap brei na dok tak batuk ya pr6n min 1 
yab urari 0 moda çucib mok gha 0 nan brèi d6k lakai yan 
aditJak rian takai yan candrok 1 
. lêi urari dul;t nan brêi na dok tak lariik hataq:t ganaq:t palib 
min III 
@ Ni danap pürala urari moda ~van 1 
na ric6v vok morai ~un akok lai gan pab pau cap ~aral~ 1 
mo[k] dJeu parivoc e~an di bral;t thon bloll [1] 
mo[k] dJen thori çon gan parivoc e~an di bral;t thori pvoc 
paçucib gan blo~l jap akhar ni Il a ai i 0 Ü ro r6 la Hi e ai a 
aq:t al;t 1 
ka kha ga gha rio 
ca cha Ja jha no 
ta tha da dha no 
pa pha ba bha mo 
ya la ra va 
~a ça 
ha 
blol;t cHI han pagâ yu~ pâradaq:t çurak akhar dva ~ari yub 
paradaq:t 1 
cib oq:tkar lvai bI çJa.q:t 1 
paik haJâ han caik hala han dl nok oq:tkar lima bik 1 
mo[k] padai daa katoc parai halOp riau tapei hadêi nan 
dalal;t caik di hala lima urak 1 
mo[k] gan luk di tanin pab pau cap panvoc e~an dl brall 
hataq:t mo[k] dJeu dhori ç6n gau pan voc e~an dl brab hataq:t-
bloll jap akhar doq:t dihlàu galac 1 
bIo~ mo[k] thon jh6n bra~l batagok caik di rpalak tanin 
mark] karab grvak ri6k brab tul;t mo[l<] kara~l grvak riok mok 
thon ç6n gan cron nok abha di apvèi anvok klau pan Il. 
blo~l daa bra~l trun caik di hala hataq:t 1 
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nan mark] dJen pfttiii6h il6k il6k bral;t nan 1 
tollamo na parala mark] gai jriil amo[il] kab gap padail 
pakra ~l ak6k 1 
b161;t mo[l<] gan luk di tiilin pal;t pan cap ~arak mark] dJen 
hatarp. parai çratl gan papval trvic apuei ba nan brei 1<fi, urail 
apan 1 
mo[k] gan luk di tailin pal;t pHn cap ~arak pailvac e~an di 
p6k pitot, pvac paçucil;t gan 1 
b161;1 mark] dJell th6il parai çral,l gan papval trvic apuei 
halau abha di a[bha] halau klau çail 1 
b161;1 tailin iv apan th6il ç6il bata iJa tailin hanvuk paavak 
bata iJa ta hanvuk narp. pail iv klâu bail b161;t çurak orp.kar 
bitaI bata jal;t jalan klau ~ail [1] 
~161;t 101;t ~uk b161;t ma[J<] th6il ç6il bra~l tU~l harak di jJail 
orp.kar b16 ~1 paavak hanvuk narp. ~ail iv klau [l;>ail] bl61;11aik 
dl paba1;1 klau ~ail mark] bra1;1 Wb nan pagarp. di çuk kra1;1 
ak6k 1 
mark] gan luk di tailin . pal;t pan cap ~arak mark] bra1;1 
hatarp. parai çrab gan papval mark] lh6il ç6il bral;t iiruk di iJa 
caik di thei 1 
jhôl) iiruk di iJa laik dl bara iv jh6il iiruk laik di barahan-
vuk jh6il iiruk caik di baçak 1 
bl61;t laik iJa di tanal;t riya klàu ~aillaik di akan klau bail 
laik di halâu ça ~an 1 
laik di paba1;1 klàn pail 
laik d[ï] mata iv mata hanvuk 1 
laik di iduil iv iduil hanvuk laik di taM iv taili hanvuk laik 
di bara iv bara hanvuk laik di taçàu iv taçav hanvuk 1 
laik di baçak 1 
lOb th6il ulajh6il iJa di palak taùin çurak OmkilI' bl6~1laik 
yak baçt'6k di pabaJ,l ça ~ail fral:l jh6il laik yak bapaçub 
mata pitOr 1 
mark] liiirak parai cra~l gan papval galll 1?6k 1 
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blol,l harvai dJen paghob dl pabab üut dl halau 1 
blol,l mo[l<] brab kamaù tabJak na parala paLOt' jo Il 
bloh na lalü !,l khan pval,l pak canal) jalan jo 1 
toI kiù nEt pahvok laik la blob mo[k] bra ~l d[I] kaduk dien 
thoù nan crok padop ulEl coù var mob III 
@ Nï ÇI mothau lei ka iicar l,l'on ka bmb ça urak moù 
paraI a nan haj où pagaJTl dl krob akok nankayva moil kal 
kili. laik kumar nan cacal,l ïa çaun morai dihlau 1 
hajoù moli. LOI vok na gan tvei brab ça urak nan jJon pad6k 
yva yau nan parabha brab nan utolll morat ja 1 
lei ya pak urar bra~l trü, l'lan di kal morai ç6n Ih6k dva la 
çrai klau darab nopan nan rei 1 
nan anor ça$uk dhik pajol'l galac vok morai lei brai} ça 
urak dilaJTl bôb panonl1un kumar jo 1 
hala mob la6v patei nan ral6v 1 
baru~l pahJek kanlaùu nan hop III 
@ NI mo paùu ça cob kulmb yaù 1 kukull yan pO' ku $ïbo 
di halau pOl' mo~ibo dl takai utolll mo~ibo didak $anük moho 
$ibo di uttarak ci ba$ibo di Wb III 
nI hvak laçèi ula uran 1 
Îl11lo ban a111 nat takUl11 $vii takUl11 taba riya raja dub bi~l 
nonoli $uun6p tathan i j i $ibomO' tupida $ibabya llomob 
çVllha III 
Alphabel mystique du lliluel funeraire de Phan-Rang, 
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Rituel funérail'e de Phan-Rang-
@ Voici le riluel des cérémonies funèbres pour un homme 
riche: 
Fortune 1 Succès à l'œuvre '! 
ha kha ga gha no 
ca cha .]a jha Iio 
ta tha da dha no 
[ta tha da dha no] 
pa pha ba bha mo 





va la ra ... 
etc. (V. p. 59.) 
Hommage à Çiva! 
a, fi; l, 1; U, fi; ro, ro; 10, 10, e, ai, 0, a, arp., a~l. 
l<akha, kal<ra, kalda, kakva, kaku, kal<o, kaka, kala, kan o, 
kapa, kamo, kaya, kara, kala, kava, ka~a, kaça, kaha, kal;1 2. 
1. Çvattik çithik çïkiirïyii, en sanscrit: svasti siddhi karya 
(= karyasiddhi), formule introductive de presque tous les ma-
nuscrits chams kaphirs, et quelquefois banis. 
2. Suivant les Hindous les c.inquante lettres de l'alphabet re-
présentent les diverses divinités qui habitent l'intérieur du corps 
humain. Celui-ci est partagé en huit sphères ou régions où les 
lettres, suivant leurs relations locales et leur fonc.tion, sont 
réparties dans chaque sphère en groupes consacrés à une divinité. 
Cf. Dw'gâ-pujâ, p. XXIV, n . 20. D'après le Pô AdhJa (grand 
prêtre) de Phan-Rang et contrairement à ce que M. Aymonierrap-
166 NOUVELLES RECHERCHES SUR LES CIIAMS 
@ Voici les influences néfastes t. 
Quand un membl'e de la famille paternelle meul't le 1 cr ou 
le 2" joUI' du mois, un parent né dans l'année cyclique du 
RaP ayant des taches blanches sur la peau 3 el une cicatrice 
sur le dos, est sous une mauvaise influence. 
Quand un membl'e de la famille meurLle 3° ou le 49 joUi' du 
mois, un pal'ent ayant la peau blanche, né dans l'année cycÜ-
que du Buffle, est sous une mauvaise influence. 
Quand un membl'e de la famille paternelle meud le 5" ou 
le 6° jour du mois, un parent ayant les cheveux fins, né dans 
. l'année cyclique du Lièvre, est sous une mauvaise influence. 
Quand un membre de la famille paternelle meurt le 7e ou 
le 8c jour du mois, un pal'ent ayant une cicatl'Ïce à la tête ou 
porte (Gram. chanu, p. 9 etLes Tchameset lew's1'eligions, p. 43), 
les Chams apprendraient à lire cet alphabet avant de passer à 
la lecture ries noms d'animaux du cycle duodénaire et des divers 
écrits. - Les éclaircissements entre crochets, ici et dans tous les 
textes traduits, m'ont été suggérés par le Pô AdhJa et d'autres 
prêtres. - Remarquel' que les consonnes ajoutées (p. 72, n. 1) 
manquent à cet alphabet. . 
1. Phat (=slct. patita, V pat « tomber, déchoir »), « deuil~ exclu-
sion des riles, qui exclul des riles, qui rend impur». Phat signifie 
encore « influence néfaste qui rend impropre à prendre partàla vie 
religieuse ». L 'amuleLle (LaI11rak), qui seule peut conjurer l'in-
fluence néfaste, est une feuille de plomb sur laquelle un prêtre a 
tracé des signes mystiques; roulée en cylindre, elle est pot'tée 
au cou comme un collier. Il convient d'offrir ensuite au prêtre 
du riz, des feuilles de bétel, des noix d'arec, de la chaux, de l'al-
cool ou un vêtement. Le taqu'ak est comparable aux: yantras et 
kavacas, tablettes de métal, de pierre ou de papier auxquelles 
les Hindous attribuent une vertu occulte et aux kâtha-akom 
et camniin-kar des Khmers, diagrammes magiques tracés au 
stylet sur une feuille de palmier roulée ensuite en boule qu'on 
suspend au cou par un fil de coton. 
2. Sur le Cycle, v. p. 93, n. L 
3. L'albinisme partiel est très fréquent chez les Chams et les 
autres Indo-Chinois. L'absence de tout pigment cutané se l'en-
contre parfois, ainsi que j'ai pu l'observer sur deux enfants 
Khmers aLLeints d'albinisme total. 
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au siège, né dans l'année cyclique du Tigre, est sous une 
mauvaise influence. 
Quand un membre de la famille paternelle meurt le 9° ou 
le We jour du mois, un parent né dans l'année cyclique de 
la Chèvre, est sous une mauvaise influence. 
Quand un membre de la famille paternelle meurlle 11", 
126 , 13e ; 14° ou 156 jour du mois,un parent ayant des cicatri-
ces aux genoux, habitant loin du village [du morl] et né dans 
l'année cyclique.du Dragon~ est sous une mauvaise influence. 
Quand un membre de la famille paternelle, ayant atteint 
l'âge de trente ans, meurt le 1 Cl', le 2° ou le 3 ° jour du mois, 
un parent habitant loin du village [du mort] et né dans l'an-
née cyclique du Petit Serpent, est sous une mauvaise in-
fluence . . 
Quand un membre de la famille paternelle meurt le 4e, le 50 
ou le 6° jour du mois, un parent habitant à une porlée d'é-
cho de la maison du défunt et né dans l'année cyclique du 
Cheval, est sous une mauvaise influence. 
Quand un membre de la famille meurt le 70 , le 8', le 98 ou 
le t 00 jour du mois, un parent ayant les cheveux fins, né 
dans l'année cyclique du Cochon est sous une mauvaise 
influence. 
Quand un membre de la famille meurtle HO, le 12e, le 13 0 
ou le Ue jour du mois, un parent né dans l'année cyclique 
de la Poule est sous une mauvaise influence. 
Quand un membre de la famille paternelle meurt le 15° 
jour du mois, un parent né dans l'année cyclique du Chien, 
est sous une mauvaise influence. 
Quand un membre de la famille meurt le 100 jour du 
mois, un parent homme ou femme, né dans l'année cyclique 
du Singe est sous une mauvaise influence. 
@ Ce livre enseigne au prêtre à célébrer la cérémonie du riz 
grillé. Pour qu'elle soit efficace, que le prêlre prononce ces 
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paroles: « Om! In! Seigneur, écoute un ignorant qui balbu-
tie, permets à l'âme du défunt de prendre la bonne route, 
celle qui mène au séjour des esprits solail'es, celle qui conduit 
à celui des esprits lunaires! » 
Grâce à cette cérémonie l'homme riche en austérités re-
joindra seulles esprits solaires; la femme vertueuse prendra 
place au milieu des esprits lunaires. Les hommes qui ont 
mené une vie irréprochable habiteront les planètes 1 ; les 
hommes peu vertueux, excepté les menteurs, se tiendront 
aux pieds des esprits solaires et lunaires 2. Les menteurs 
iront demeurer pour toujours dans les nuages gris-blancs·. 
1. « Les rayons de celui qui brille là-haut (le soleil), ce sont 
les hommes pieux ... Les hommes pieux qui vont au ciel, les lu-
minaires sont leur clarté. S. LÉVI, La Doel. du Sacr. dans les 
Brâhma~ws, p. 98. 
2. Sur le sens de « pieds », v. la n. 1, p. 157. 
3. Image de la fausseté. - Les idées des Chams sur la destinée 
de l'âme, et l'âme elle-même, sont très confuses. En dehors du 
séjour des esprits solaires, lunaires et des nuages gl'Ïs-blancs, 
les prêtres m'ont parlé de raJa tanoll riya, vagues enfers indéter-
minés. Un texte compare l'ala tanoll riya, à une divinité pour-
vue de sept toI (régions), savoir: le ventre, les seins, le nombril, 
les cuisses, les mollets, les yeux et les pieds. (Cf. les sept régions 
du patala ou enfers hindous .) Le ciel où se meuvent les astres a, 
d'après le même texte, une bouche, des oreilles, des mains, des 
yeux, un nez, un front ct un crâne. 
Vala tanol;1 riya (litt. in!e1'i01'es lJartes terrae) serail la patrie 
définiti ve des âmes qui ne passeraient dans le soleil, la lune et 
les nuag'es gris-blancs que le temps ,nécessaire à les juger. Elles 
vivraient dans ce lieu comme sur la tene; les bons y seraient 
riches et heureux, les méchants malheureux et esclaves des bons. 
Le soleil IJa Harei, Pô AditJak (aditya) est une divinité redou-
table qu'on n'ose regarder en face, c'est pourquoi (disent les 
Chams) aIl se tourne, par respect, du côté du nord-est dans toute!! 
les cérémonies rituelles. - Cf. les expl'essions chames IJa Harei, 
« astre, soleil liquide » et IJaBulan, « lune liquide» avec le nom 
Jalangeça, « Seigneur de (l'astre) au corps liquide », c'est-à-dire, 
de la lune, donné à Çiva (Inserip. sansc. de Campii et du Cam-
bodge, fasc. 1, inscr. XV B, 5, pp. 106 et 112.) 
La lune, IJii bulan, Pô Candrok (skt. : candra) est habitée pal' 
la Paja Yan. Elle donne aux âmes qui viennent la saluer après 
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Voici le rite [à observe!'] pour envoyer l'âme d'un homme 
[dans le corps mystique?] : 
Le prêtre doit se baigner, s'envelopper la tête avec un tur-
ban t , mouiller un bouque"t[dans l'eau pour les aspersions]', 
frapper dans ses mains, ressaisir le bouquet, faire claquer 
ses doigts, dessiner [un diagt'amme magique avec du riz]. Un 
cierge à la main il dispose un plateau de riz dans la direc-
tion du nord-est. 
Un cierge, un glaive et un bouquet sont, comme le pla-
teau de riz, tournés vers le nord-est; le bouquet est pUl'ifié 
au moyen d'un mantra 3. 
Tracer, ensuite, ces caractères avec du riz: 
a ft i ï 0 0 rô ri) lû H> e ai ft arp. al.l 
ka kha ga gha Ïlô 
ca cha Ja jha lÏi) 
ta tha da dha nô 
pa pha ba bha mû 
ya la ra va 
~a ça 
ha. 
la mort, une plante fleurie, nommée jrü d6k di iJa bulan (remède 
lunaire), ' qui leur permet d'effectuel' sans fatigue le voyage 
de l'ala tanoQ. riya. - Les PuraI).as nous apprennent que La 
lune est le séjour des Pitris. Sous le nom d'üi?adhipati ou Üi?a-
dhiça, « maîtl'e des herbes », elle fail naîtm les plantes qu'elle 
nourrit ensuite de sa lumièl'e. La lune renferme anssi l'amrta 
(= à[J.6poa[a), nectar des dieux. . 
1.11 s'agit de former un CMpS nouveau au morl et l'on se cou-
vre la tête pOUl' rappeler que l'embryon est enveloppé dans les 
deux membranes de l'amnion et du chorion. 
2. La fleur d'une CompoS"ée, très commune en Annam, la Co-
nyza indica, BL. (Cham banü dadJak, ann. bông' ltrc, jav. bun-
tas) sert habituellement à fail'e le bouquet d'aspersion. mais en 
cas de nécessilé on peut utiliser toule aulre fleur. Une autre Co-
nyze, la Conyza lacera BURM. (slct. kukuradru, beng. kukursunga 
hindüst.kukkurbanda), est employée dans la médecine indienne. 
:~. Voici la formule de pul'Ïfication généralement usitée : 
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Décrire, dans la maison un cercle [autour du cadavre] 1. 
retenir sa respiration, effacer le cercle; tracer deux caractè-
res [avec du riz], retenir sa respiration, les effacer; écrire 
un 0J11kiira 2 • Que tout soit fait dans l'ordre prescrit 3 ! 
Cueillil' du bétel sauvage \ en mettre une feuille à cinq 
endroits de l'oJ11küra. Prendre du riz non décortiqué (paddy), 
s'incliner, enlever la baIe [avec les doigts], piler ce riz et le 
tamiser; placer la farine obtenue à la pointe des cinq feuilles 
de bétel. 
Prendre le bouquet, se le passer sur les mains, frapper 
dans ses mains, ressaisir le bouquet, faire claquer ses doigts, 
asperger au nord-est [avec le bouquet trempé d'eau] le riz, 
les quatre piquets porte-cierges et le glaive; jeter, au nord-
est, du riz sur les piquets. 
Après avoir, comme précédemment, tracé plusiems carac-
« Om e~an gan noçar bi bajJ o nÜJ11 mük e~ara~l » = « Omo Que ce 
bouquet humecté au nord-est réunisse toutes les divinités bien-
faisantes par la vertu de son contact! » 
L On trace un cercle autour du mort pour empêcher l'âme de 
s'échapper et d'aller tourmenter les assistants. 
2. Proprement la syllabe sacrée aM. Chez les Chams toute es-
pèce de figure magique. 
3. La moindre faute rituelle fait perdre à la cérémonie son ef-
ficacité. 
4. Pipe?' betle ou betel, LINN. (malayalam vcttila, cham hala, 
/chmer melu, laotien ph'u, annamite trâu). La feuille de cette 
plante fait toujours p8.r tie des oblatio ns offertes aux divinités soi t 
entière, soit cIi visée ou roulée en chique. La chique de bétel, 
connue dans l'Inde sous le nom de pawn-sooparie, orthographe 
anglaise de l'hindüslani pan supârï, « bétel et arec JJ, eslle mas-
ticatoire habituel des lnda-Chinois, des Malais, des Javanais et 
des Japonais. Les Chinois n'en font guère usage. Elle se compose 
d'une feuille de bétel, sur laquelle on a étendu un peu de chaux 
de coquillages, et d'un quartier de noix d'arec, Areca catechu, 
LINN. (malayal. a~lakka, cham panon. [Cf. mal. pinail], /chme?' sla, 
laot. mak, ann. cau). On y mêle parfois un peu de tabac ou de 
.qambù, ou gambiel', extrait malais de feuilles de Nauclea Gam-
bier, HUNTER.et d'UlI caria Gambie?'. RoxB. (Rubiacées). 
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tères, reprendre sa place. Puis remuer le riz avec le glaive, 
élever [à la hauteur du fl'onlle plateau de riz], prendre du 
riz dans sa main. 
Avoir un anneau [d'or]l; meUre duriz sur un plateau, y dé-
poser l'anneau, s'emparer du glaive et du bouquet; disposer 
des charbons ardenls en avant sur la cendre placée dans un 
petit brasier 2 [présenler au feu le bouquet], trois fois. 
Ensuite offrir du riz [en l'élevant à la hauteur du front], 
l'abaisser, en mettre [quelques grains] sous les piquets porte-
cierges après avoir fait dégoutter de la cire sur ce riz. 
Se munir d'un bâton 3 pour aller célébrer le rite, écarter 
[avec lui les linges qui couvrent la face du mort elle placer] 
au milieu de la têle du défunt. 
Prendre le bouquet, se le passer sur les mains, frapper 
dans ses mains, ressaisir le bouquet, faire claquer ses doigts, 
dessiner un diagramme magique, réunir les piquets porte-
cierges, les séparer, faire des aspersions avec le bouquet, le 
replacer [dans le vase d'eau], rallumer les cierges, passer le 
bouquet à un assislant. 
Reprendre le bouquet, se le passer sur les mains, frapper 
dans ses mains, ressaisir le bouquet, faire claquer ses doigls, 
dessinet' un diagramme magique, asperger en se tournant 
vers le nord-est la face du défunt, récite)' un mantra pour 
purifier le houquel 4 • 
Tenir ensemble les cierges et le glaive, les séparer, les 
1. Symbole du bonheur et de l'immortalité. 
2. Le brasier dont il est question ici n'est souvent qu'une 
simple boîte rectangulaire en feuille de bananiel' dont le fond, 
recouvert de cendres, porle quelques charbons allumés. 
3. Le bâton (gai) des prêtl'es chamel> (= le dal)çla des Brâh-
malles) est long d'on peu plus de deux mètres, c'eslla lige d'un 
rotin qui porte en cham le nom de gaijl'ôri amoti (ann. cây suy) . 
L'extrémité du bâton doit être garnie de racines qui sont tres-
sées ensuite de manière à former une sorte de coupe. (V. p. 6i.) 
4. V. p. 169, n. 3. 
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asperger avec le bouquet, les réunir. Allumer les cierges 
devant la tête du mort et les éteindre, trois fois de suite. 
On tient après dans la main gauche un glaive et un vase 
d'eau et de la main droite on tourne les doigts réunis en 
pointe, dans l'eau, six fois à droite et trois fois à gauche; 
tracer, trois fois, un OIp.kiira au fond du vase pour préparer 
la l'oute au mort 1. 
Défaire alors les cheveux [du défunt], prendre du riz sur 
la pointe du glaive et en former un oIp.IŒra; tracer [en l'air] 
avec les doigts réunis en pointe, trois tours à droite et trois 
tours à gauche, mettre à trois reprises des grains de riz dans 
la bouche du mort; rattacher fortemen t les cheveux au som-
met de la tête après y avoir placé un peu de riz 2. 
Prendre le houquet, se le passer sur les mains, frapper 
dans ses mains, ressaisir le bouquet, faire claquer ses doigts, 
asperger avec le bouquet l' orp.kiira de riz et les piquets porte-
cierge, les présenter au feu; prendre du riz avec le glaive, 
le tremper dans l'eau et le placer sur le front du mort. 
A l'aide du bouquet, trempé d'eau, faire une aspersion 
sur l'épaule gauche du défunt, une aspersion sur son épaule 
droite, une aspersion sur son nombril, une aspersion sur le 
sol; recommencer trois fois. 
Asperger le ciel, trois fois; asperger la tête [du défunt], 
une fois; asperger sa bouche, trois fois j asperger l'œil 
gauche, une fois; asperger l'œil droit une fois; asperger la 
narine gauche, une fois; asperger la narine droite, une fois. 
Une aspersion dans l'oreille gauche; une aspersion dans 
l'oreille droite; une aspersion sur l'épaule gauche; une as-
persion sur l'épaule droite; une aspersion sur le sein gauche; 
L Le geste de tourner les doigls dans l'eau la rend propre à 
purifier le corps du mort. V. p. f!lO, n. 2. 
2. {( Les cheveux, disent les Chams, sont l'image de la terre 
fertile où le riz fructifie. » 
Rituel de Phan-Ranrr. Amulettes fnnémÏI'es IlOUl' la purification symlJoliquc du mort. 
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une aspersion sur le sein droit; une aspersion sur le nom-
bril. 
Poser le glaive à terre, verser un peu d'eau dans la paume 
des mains, tracer un orp.lüira, faire une aspersion dans la 
bouche; mouiller d'eau les yeux du défunt. 
Préparer une pièce de coton carrée, la purifier en y pas-
sant le bouquet, la parfumer el couvrir la face du mort, ap-
procher un cierge de sa bouche et le ficher sur son front; 
mettre à part du riz grillé. 
Le rite funéraire est accompli. 
Enfin le prêtre change de tunique, de robe et de turban; 
il marche jusqu'à un carrefour i; [revenu] il offre le repas 
funèbre. Pour cela, ayant fait une libation d'eau, il prend du 
riz grillé sur lequel il fait couler la cire d'un cierge et l'intro-
duit, au moyen du glaive, sous la langue du défunt 2. 
Ce livre enseigne clairement au prêtre le sens du rite du 
grain de riz dans les cérémonies funèbres; il importe de s'en 
pénétrer l'intelligence. 
Au moment de la naissance, les eaux s'écoulent d'abord et 
le nouveau-né vient après; c'est pourquoi le riz est aspergé 
d'eau avec le bouquet. 
La division du riz est aussi un symbole, car les quatre 
grains de riz et plus représentent respectivement le placenta, 
les deux eaux et le sang, placés dans le sein obscur [de la 
mère] comme la semence d'arec dans son enveloppe. 
La feuille d'or 3 et la cime de bananier représentent la 
chair. 
L POUl' dépister l'âme du mort. Le dieu Rudra se lient dans 
les carrefours. 
2. Afin de nourrir l'âme du défunl et lui former un corps ca" 
pable de la recevoir, d'après le grand-prêtre de Phan-Rang. 
3. Pour couvrir la bouche, le nez et les yeux du mort. Les 
Chams se servent habituellement d'une feuille de papier doré de 
provenance chinoise. L'usage de mettre un morceau d'or sur les 
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Le sésame 1 symbolise le sperme [et tous les fluides du corps 
humain]. 
[Au moment de cueillir les fleurs qui composent le bouquet 
d'aspersion]. 
Cueillir une fleur de baIiü dadJak et se prosterner devant 
les divinités . S'incliner devant les divinités et devant Çiva, 
lever les mains jointes au front et les abaisser jusqu'aux 
pieds. Porter les mains jointes à sa droite en invoquant le 
majestueux Çiva, et se tournant vers le nord. Prononcer 
distinctement les paroles rituelles. 
[La cérémonie exige le concours de quatre prêtres; si l'un 
d'eux était obligé de s'absenter au moment du repas funèbre 
celui qui prendrait sa place dirait :] 
Ceci [est dit] par le prêtre qui en remplace un autre au 
repas du riz : 
Om 1. •. Hommage toujours à Çiva! Gloire! 
[Suivent les leUres de l'alphabet cham (voir ci-dessus, 
p. 164), tracées en caractères qui procèdent de l'a!char ri!c 
(p. 91 sqq.), et dont le sens échappe aux prêtres. Les offi ... 
ciants doivent les écrire sur du papier jaune et les placer 
sur le mort et dans leur ceinture. 
Les amulettes funéraires ci-contre terminentle manuscrit.] 
sept ouvertures de la tête (sapta pral).ayatauani) est constant 
dans toules les écoles védiques. Cela a lieu aussi à la naissance 
et lors de l'agnyadheya (\ rite de la position des feux sacrificiels». 
(Voy. W. Caland, Die altindischen Todten-und Bestattungsge. 
b"duche , § 26, p. 47.) - Grabowsky (Internationales A1'chiv (ür 
Ethnog1'aphie, t. II, p. 179), rapporte que les Dayaks du sud· 
ouest de Bornéo posent une lamelle d'or sur les yeux d'un mort 
afin que son âme, ayant les yeux cachés, ne puisse apercevoir 
ses proches et soit ainsi mise hors d'état de leur nuire. Les Chams 
croient simplement que 1'01' rend immortel. 
1. Le sésame (skt. tila) purifie et réjouit les trépassés; créé pal' 
Yama, il est le symbole de l'immortalité (V. Açalayana.Grhya- . 
Sutra, kal).çlika, 7, v. 11; p. 353 de l'éd. des Sacred Books.) 
TExtES 175 
Chant pOUl' le Transfert des Os dans la Sépulture 
de Famille. 
Il Ad6\1 ha talan tamô lmt Il 
ni lèi linnan 1 panan çu bhak thàu pakal halei dan6k 1 ke 
akya klau b6utra S mon na po ja linnan panan 1 ke Ièi ya jJon 
adei aivic keIei$a 3 ë taha Il 
Kelêi raiac in tab. payet ça gab. moar di can Il 
Kelei ralac ça b6n panan uni nan lan pidhi halei Il 
Ni lei raiac kai p61 mon na trub. nan b6~ gra patil1 'rf 
Na tOI tatva hop Jev tani halei nadhi' tabJak paçlan III 
PRIÈRES DU MOnVON 
Texte 
@ Ni panvoc al an kar labei ni 1 
Ganan ban $aranai ganon yan imon 1 Jor pvon tü ri$a 
banva bar monvor 1 pvon ta ri$a banva bar rarp.pO$ 1 pvon ta 
ri$a banva bar morJa~ 1 ta tab. bar rona call ya bar hanai 1 
ganan ban $aranai ganan yan imon 1 jafian bar jabat anak 
marika jafian bar tiJub. 1 $aplull paJarei lipo$ liyan bar anin 
Iiyan bar morai 1 ganan ban $aranai ganan yari imon kaphot 
. bar patib. di kal tarp. kal muv la moja duIü 1 jafiari tvan pata-
rot mori di kal $akJet latai~ laJet adap 1 di cJev tanal1 tiduk 
di dunya rii ni 1 Jor tJadak $ador monarp. ganarp. tJadak 
mokon 1 
. CJeuv tJadak tiduk tidur jalan tjadak $amari $adall jafiari 
tvan pamolori pülori paçuyor kabot çalarp. 1 kak na daik na 
anok tiCD jafiari tvan mintak di tvan 1 Lohan $anJor nak büyok 
tohan bâkak $adab. jafiari tvan pa hakak dun yü hakak mei 1 
bot bayor nJet ba kavol 1 aya mul<- hl'i ka jafiaù tvan 1 $ador 
minurp.l,or Jor 1 $ador page jalan keirei kak nan 1 $adalljafiari 
tvan tiduk di Imphol liduk di saruri jafiari tvan hüvak hakak 
1. Corr. linga? - 2. pautra? - 3. kalaça? - 4. nandi? 
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dur ya hakak rimei 1 bot kayar nJet biyorkavôll jafian tvan 
halar lïduk dï dur yii li.ini Lvan 1 
Halar çab6l;1 rat an ga çagila alal11 di dalaI}l ramàl;t dï dunyâ 
lapô~ dï lam6v gïlrt 1 çagila. alal11 dalal11 kumin hataI!1 ayaI!1 
bar biraiktanga çagila alaI!1 jafian tvan 1 keirei brï lalal;1 
keÏl'ci 1 jaftan tvan kak nan brï tàla~l kak nan 1 salqet ~abafia 
kiel inï bukan fift uran yan Iain 1 anak co co gitft jülak 1 min 
tak to 16n inï dan an ~abunar Ml 1 dan an tvan 16han bilü 1 
jafian tvan mil) ~ükan bukan lIa f? iksü jaftan tvan 1 peibhato 
pei hha tJeI!1 1 pei bha adaik 1 dan kft kak brï kabuna 1 bavak 
jafiali. tvan bay6~ atan 1 nJet ka~in ka~el;1 malin tan tïpak lïnat 
tï rima aI!1 baikpalfl 1 patvi~ ka mOdJen 1 mintak pü amm kan 
pan jan Ilapô~ rabü talmt lapôf? rabü bulan 1 kantovan 
pataik ka diftan tvan 1 ayokan jafian h6n kan tovan 1 ayo 
kabuna chaiyüla Lvan lm III 
Prières du l\lodvon 
1'l'aduction 
[Objets nécessaires à la cér~monie :] 
Un Lambourin (ganan), une flûte à sept trous (~aranai), un 
tambour plat à une face (baranon) ; 
De l'eau, du bétel, un vase où est piquée une fleur rouge; 
Du bétel, un vase où est piquée une fleur rose; 
Du bétel, un vase où est piquée une fleur rouge sombre; 
Un vase [où est piquée une fleur] de couleur verte. 
(Le tambourin, la clarinette, le tambour plat [se font enten-
dre] ). Une femme [avec une écharpe] de cou!eur rouge, à ge-
noux, elle a [une jupe] de couleur noire, elle se Lourne du côté 
[du modvün]. C'est la prêlresse, elle salue, joint les mains, 
prend un éventail blanc, s'évente plusieurs fois de suite. (Sons 
de tambourin, de clarinette et dé tambour plat.) La prêtresse 
dont la tunique est blanche [et la jupe noire] prie avec fer-
veur, elle implol'e les mauvais génies. Elle s'accroupit; elle 
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a l'aspect d'une personne depuis longtemps malade, excessi-
vement maigre. [Elle se couche] sur une natte, s'évanouit et 
ne reconnaît ni l'eau, ni le riz, ni les gens. Inconsciente, elle 
est insensible à la chaleur et au froid. 
[Le JWOdvon chante alors :] 
« Moi, prêtresse, je priel'ai, j'invoquerai [les génies mal-
faisants] pendant toute la nuit. Pour moi ce malade est comme 
ma sœur, ma sœur cadette, ma petite-fille. Épargnez-le, [ô 
génies], cherchez d'ault'es vidimes dans le monde! Il paiera 
sa delle entièrement! Demandez-m'en compte à moi prê-
tresse! Je sais verser les libations d'eau,je connais ma route l , 
ici ou là, à droite ou à gauche. Si vous ne m'écoutez point, 
je m'étendrai sur une natte ou sur un vêtement, je vous en-
velopperai dans les plis de ma robe .•. Je travaillerai à vous 
payer entièrement la dette [du malade]. Si vous me donnez 
satisfaction, je resterai assise ou debout au milieu des assis-
tant~, des maîtres de maison, des parents, des frères. Ils vous 
offriront des bœufs, des buffles, des chevreaux noirs, des 
poules. Moi, prêtresse, je les demanderai pour vous, [ô gé-
nies 1] On les amènera d'ici et de là. Moi, prêtresse, je donne-
rai la permission de vous les offrir, si le malade devient bien 
portant, s'il peut rentrer dans sa famille! Les fils, les petits-
fils, les membres de la famille m'implorent, je suis bienfai· 
sante, je veux leur être agréable. )) 
[Le M6dv6n dit pour les Génies :] 
Nous ne l'ignorons pas! 
« Jene suis qu'une humble prêtresse, ne me faites pas souf-
frir. Si ce malade venait à mourir, les membres de sa famille 
paternelle et maternelle seraient obligés de pourvoir aux be.;. 
soins [des orphelins] ... » 
Le lYl6dv6n frappe sur son tambour plat [et continue :] 
1. Les rites. 
12 
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« Moi-même, je leur ferais l'aumône, j'irais moi-même 
mendier de maison en maison. Accordez ma demande, je 
vous supplie [de rendre] la santé [à ce malade]. Que je n'aie 
pas à vous importuner [pOUl' lui] en ce mois, en cette année. » 
La prêtresse se réveille; elle remercie les Génies. 
Le Modeon frappe sur son tambour [et dit enfin :] 
« Faites que toul ceci soit accordé! » 
Autre Prière du mOdvon 
@ NI panvoc modvon ad6tl datt nap rija apal;1 baramon nI 
brt ra~an ahar (IJop pvoc yau nI Il 
[Voici les paroles que le môdvôn chante pour inviter les divi-
nités (, pOUl' obtenir la guérison d'un malade), faire le rija, louer 
un baranOri. Il les répète aussi en donnant à manger à l'assis-
. tance des gâteaux de riz glutineux :] 
~an tap bar to van , ~atap bar la na van , ~alap bar nI 10 , 
tap bar J;>aû tavan , ça riban bar anab 'lina dak dé çIni ~ 
Lamak bar mOnOmé$ 'liila dak dé çIni 1 pa~an bar ja16c 
'lina dak dé çIn1 tvan kG mora ~akir , talp baik ramëi Il 
@ NI bâ laçèi pvoc , 
[Quand on apporte le riz il dit :] 
~ataIp bar tavan 1 
@ NI panvoc ha raqan IIÇèi yau ni , 
[Celte formule (est dite) quand l'assistance mange le riz :] 
yanaIp bal' taIp bur , monaIp bar tata~l , arval;1 tvan caik 
patri , kuran i'ia dar ganall1 , ayaIp bar baraik , ayaIp bar 
baraik , tab bar' ganaIp bar taql bur , giran na dar ganaIp 
, rnokan na clar ganal11 , ganal11 gâran garan 1 râyal;1 garail 
tvan !co mora~l , kir tal11 baik rarnëi , 
@ NI ad61;1 HirnJâ yau nI 1 
[Voici le chant de la làmJà (danse rituelle) :] 
Buyon nan dvai buyon , ~an tak bar t5 van tvan buyon 1 
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datan bar to van tvan buyon 1 dataù la Ùfl talaù bar ùi 10 tvan 
ùi 10 çariban bat' iniil;t liùa dak dë çïlJï 1 pa~aù bar jalO~ liùa 
dak d6 çïni " 
Tvan ko bamorü ,,~akir tarp bak ramei Il 
{@ Nï çï hala mok nak lèi korp bon çaù yet tvan anak Lvan 
caik palrft lanaik dl ù6k kiida palana kuda ejak ejak kuda 
jaman gan dali kuda büLut kuda havI pal6k gvii~a kuda chai 
yii tvan ayü kan jaùaù piih6n kan jaùaù pak6n kan tO van ayo 
kan bunii chai ya la Lvan III 
[Les modvons ne comprennent plus la langue de ces chants 
traditionnels, mais ils pensent qu'ils signifient à peu près ceci :] 
« Gloire à vous, Esprits, qui m'avez guéri. Daignez accep-
ter maintenant mon offrande. Accordez désormais une vie 
tranquille à tous les miens, failes que nos récoltes et notre 
prospérité soient abondanles. » . 
(Pour celui qui n'a pas de parents, le modvon ajoule :) 
« Je Il'ai ni père, ni mère, ni cousin, je suis seul. Seuls les 
esprils et les voisins peuvent venir à mon secours. Que vos 
Seignel?-ries de retour dans leur demeure ne m'abandonnent 
pas, qu'elles songent à revenir pour me protéger en tous 
lieux. 0 Espt'Ïls, accordez-nous l'abondance de biens eL éloi-
gnez de moi les malheurs! n] 
Prières de la Récolte du Bois d'aigle 
Prière du prêtre avant le départ des chercheurs de bois d'aigle: 
~ NI po k16ù garai ç6n abil;t po bimoù kalan çoù po hJü 
binon dl po galuù ç6ù ab il) kuùI ç6ù abHl drèi kJ6n brei lŒ 
adei ~aai Id6ù na ùap pabaiy monuk Jaçéi ikan limo\l po brei 
k16ù na j vak glai III 
Le Pô Gahlà dit ensuite: 
@ Bréi jam6v hü hai po III 
Les Kunis répondent: 
@ Moyal;t hü nan adei ~aai III 
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Après une l)onne récolte, les chercheurs de bois d'aigle disent: 
@ lVIol'ai un gr6p po III 
Pour oblenil' une bonne récolte on dit: 
@ Dï gt'6p hülan anit ùap dhat' hai po III 
Ou encore: 
@ Na moin glai brci jam6ù l6v lap III 
Les I{uiiis récitent cetle formule en arrivant dans la monta-
gne: 
@ Pô bJü banon kl6ù na çan yàu ç6i uran bhak c6k bhak 
t'iglai m6k gahlàu po liu m6tai an6k lac6v liu III 
Quant la récolte est terminée: 
@ K16n pik Imbav mai biyar thraiy po hJft billon li1Œu nap 
ji:\ ka ha ka patalB 
Traduction des Prièl'es de la Récolte du ])ois d'aigle. 
Prière du Prêtre avant le départ des Chercheurs 
de Bois d'Aigle: 
. Que Pô K101'1 Garai, tous les dieux des temples et des 
tours et la reine Binon, se réunissent en présence du Pô 
Gahli et de tous les Kuliis! 
Qu'il soit permis, au moment du départ, à leur frère ca-
det et à leur frère aîné, d'offt'ir cinq sacrifices composés de 
chèvres, de poules, de riz et de poissons! 
Que le Seigneur PÔ Klon Garai [guide] les chercheurs à 
travers la forêt 1 
Le Pô Gahlil dit: 
Puissent les Seigneut's nous favoriser 1 
Les chercheurs de bois d'aigle (kuiiis) répondent: 
Puissions-nous obtenir [le bois d'aigle] , frère 1 
Après une bonne récolte, les chercheurs de bois d'aigle di-
sent: 
Nous sommes pleins d'allégresse, Seigneurs 1 
' . '.. '."'," 
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Pour obtenir une récolte abondante; on dit: 
Puissent les divinités de tous les temples nous faire obte-
nir une récolte abondante. 
Ou encore: 
Favorisez ceux qui vont parcourir la forêt! 
Les Kufiis récitent ceLLe fOl'mule en arrivant dans la montagne: 
Puissante reine Banon, ô déesse, je me contie à vous, dans 
votre maison. Si quelqu'un venait pour ravager la mont.agne, 
détruire la fOI'ê t, s'emparer du bois d'aigle, qu'il meure lui, 
ses fUs et ses petits-fils! 
Quand la récolte est terminée: 
Seigneur! pour acquitter ma dette je vais égorger un 
buffle; reine Banon je puis désormais payer l'impôt au roi! 
Chant du Kadhar au Sacrifice du Buffle 
@ Nï panvoc kadhar ad6l;1 pamrü kubav Il , 
Oni oni I{au ç1il;1 ldarp ni kau lilp ei !)6I,l ~aù !;l6tl cei tapaù 
mûk cèi tü blak Il 
Oni oni kâu ç1il) Idal11 ni kau lapei ~6~llamon k6k raI, 1}61,1 
cei tu bhak mok cei taku~lll 
Oni oni kau çlih klarp ni kau lapai 1;l6~l lamon k6k bJU~1 
p6l) cei takul;1 mok cei [apaù Il 
Ah6k klau plu~l tijul;1 kau na mok J).ul;1 di canpa la . 
Ah6k klau plul;1 dubtt kau na mok iJa dt campü la 
Hadol;1 par6v p6k bh6ù par6v pap6b mok 16v pron lei ~ü 
mok 1 !;la mok evuei !;lanak !;lak kuytt lakei paik ta ra jJok Il 
Ladu hlü kümok jJOù ka kau lan6 Ivak kayau klau ça ba-
lan Il 
Balan evubi !;lanak !;lak kayii lakèi daü morai baik türaj0k 1 
m5dol;1 drêi mûk ha !;l Çï lok kaca la thau y6rp mQda bhap nt 
kü kt\u Il 
.. , 
182 NOUVELLES RECHERCHES SUR LES CHAMS 
Traduction du chant du Radhar l • 
(Voici ce que dit le Kadhar au sacrifice du Buffle). 
Oui! Oui! J'entre dans la nuit; je vois en rêve [la déesse] 
$al;l, je vois le prince Tapati., je cherche le prince Tu-Bhak. 
Oui! Oui! J'enlre dans la nuit; je vois en rêve l'éléphant 
K6k Rak (à têle de démon), je vois le prince Tu-Bhak, je 
cherche le prince Takul;l (Rat). 
Oui! Oui! J'entre dans la nuit; je vois en rêve l'éléphant 
R6k BJuh (à tête de ct'Ocodile), je vois le prince Taku~l, je 
cherche le prince Tapaù. 
Sur trente-sept barques je vais chercher du bois de Campft 
[bois d'aigle] à planté. 
Sur trente-deux barques je vais chercher l'eau ruisselanle 
de Campa. 
J'ai pris un bouquet -de fleurs afin d'éloigner les Chinois 
qui viendraient volet, [le bois d'aigle]. J'ai récité des paroles 
magiques et j'ai fait trouver du bois d'aigle aux chercheurs. 
Mais voici: ceux qui sont près de moi se sont enfuis: de 
trois mois ils ne trouveront pas de bois [d'aigle]. 
Que l'on récite des paroles magiques, que les hommes 
soient invilés à venir avec des jarres ... 
Je m'éveille, et je cherche à savoir pourquoi je suis en-
touré d'une grande foule ... 
Texte du Chapitre des A))stinences des Prêtres 
@ Nï doti. k6p dï ahar J;>ati. Ilan' 1 bikal ral6v m6ja ç6ti. 
liçun akaIp. Il 
1. La traduction de ce texte a été faite d'après les explications 
d'un kadhar, mais je ne puis la doriner pOUl' certaine, surtout en 
ce qui concerne les cinq derniers versets. 
2. lan pour bulan ou balan « mois, lune». 
TI\XTES 
lan 2 bikal di tipüy ç6n monuk Il 
lan 3 bikal kutrau " 
lan 4 bikallithun raya" 
lan 5 bikal di mofi6k ç6n ra16v " 
lan 6 bikal di J)a111 balqak il 
lan 7 bikal di i)al11 kat von ç6n Jer hanï Il 
lan 8 bikal di riya Il 
lan 9 arion ç6n J)al11 habei Il 
lan 10 bikal di tabau " 
lan 11 bikal di lmrü ç6n dupa" 
lan 12 bikal di akan }{rvak III 
1 kuya ~an di balan nan Imran ayu~l ~ak 10'11 
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@ Ni çi molei ahar 9an plai~l di harei 1 1 1 jvai harei jvai " 
ç6nlahâ hadan th l'un hadauv jvai Il 
21 jvai 9an pabaiy juk balan IJan jvai Il 
ç6n monuk akjvai ç6n m6nuk balok jvai if 
3 1 jvai ~an ahar morJab bar jvai " 
4 1 jvai ~an ahar hatal11 bar jvai" 
5 1 jvai pan topay ç6n monuk balok jvai " 
6 1 jvai ~an monuk ban Ô ç6n kura nan Jer hanï jvai " 
7 1 [jvai] banlimun ç6n jin nan ikan bakJak Il 
1 yab kop dOI11 harei nan çJUI11 haro~l III 
1 monon ni kop dï uran hakik rvak nan rei' III 
Traduction du Chapitre des Ahstinences des Prêb'es, 
1. S'abstenir de manger les mets suivants: 
1er mois. Pas de chair de loutre à l'échalotte. 
2c mois. Pas de lièvre et de poule. 
3e mois. Pas de pigeon. 
4" mois. Ni échalolte, ni gingembre. 
5° mois. Aucun mélange d'huile et de chair. 
1. CorI'. habei. 
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6e mois. Pas d'herbe bakJa!c ' • 
7e mois . pàs d'herbe katvon 2 mêlée à du miel. 
8e mois. Pas de gingembre. 
9- mois. Pas de crabes aux patates. 
10e mois. Pas de canne à sucre. 
11 e mois. Ni tortue ni lzakan 3. 
1.2e mois. Pas de poisson Ierva/,;'. 
Manger les aliments [défendus] pendant ces mOlS abrège 
notablement la vie. 
II 
Ce chapitre énumère les mels qu'on doit éviter de manger 
les jours [de la semaine] : 
i _r S'abstenir de ragoût et de hachis de poisson cru aux 
crevettes. 
2" S'abstenir de chèvre noire au ventre tacheté, de poule 
noir-corbeau et de poule cendrée. 
3e S'abslenir de mels de couleur rouge. 
4" S'abstenir de mets de couleur sombre. 
5" S'abstenir de lièvre el de poule cendrée. 
6" S'abslenir de poule tachetée, de viande de tortue et 
de miel. 
7" S'abstenir d'anguille, de lamproie et de poisson baleJale 5. 
Il faut strictement s'abstenir des mels [ci-dessus] aux 
jours dits. Mais les uns et les autres devront être évités en 
tout temps par ceux qui souffrent de doulems aiguës. 
1.. Phyllanthus species (Euphorbiacées). 
2. Ant1n esculentum (Aroïdées-Aracées). 
3. Silw'e clal'ias (Malacoptérygiens abdominaux). Poisson d'eau 
douce à peau nue, comestible. 
4. Annabas semwL (Acanthoplérigiens). Poisson d'eau douce 
comestible. 
5. Poisson du genre Orphie que l'on ne trouve qu'après les 
inondations, au dire des indigènes. 
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1. INDEX DES MOTS SANSCRITS t 
nk$ara [pâli: akkharaJ, 90. 





âditya, :1.8, 69. 
aiçana, 69. 
uLlara, 69, 123. 
udgatal',23. 
upadhyaya , 22. 
Il pâsaka, °sika, 22 . 
uragaraja, -12 ~ . 








































devata, '19, 123. 
devanagari, 96. 
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deça, 125, 130. 
dIk1?a, 152. 
dru'va, 59. 
naki;ialra, 70, 93. 
nagara, 16,69. 
namas, °a~l, 62, 130. 
niiga, 125. 
nagaraja, i 7, 1.25. 
nabhi, 69. 
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çiva, ·vaya,pass. el -l28. 
çivome, pass. et 128. 



















II. INDEX ANALYTIQUE 
Ablutions, 5, 41. 
Adam, 55. 
Açalaql, nom donné aux Chams 
musulmans, 4. 
'Ad~lyat, pat'lisans d'Ali, 4. 
Adlerholz, nom allemand du 
Bois d'aigle, 50. 
Ad6l1 daa Pô Yali, chant 




Agaru, aguru, nom sanscrit du 
Bois d'aigle, 50. 
Aghalul;ly, nom arabe du Bois 
d'aigle, 50. 
Agila, nom malayalam du Bois 
d'aigle, 50. 
Ahalot, nom hébreu du Bois 
d'aigle, 50. 
Ahi, serpent vaincu par Indra, 
1D3-154. 
Akaphir, nom donné aux Chams 
brâhmanisles, 4. 
AkaraIi (Reine), 1 H. 
Alak, alcool de riz, 38. 
Albinisme, 166, n. 3. 
Ali, gendre de Mahomet, 4. 
Alphabet (signillcalion s ym-
bolique des lettres de l'), 
165. 
Alocxylum agallochum, 51. 
Ames des enfants morls pré-
malurément, i39. 
Amnion, 169. 
Amulettes funéraires, 166. 
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Anal JeUlial , serpent mythique , 
100. 
Angkor, 2. 
Auimaux du Cycle duodénaire 
(nom des), H9, n.1. 
An-Lu'()"ng', G. 
Annabal Sennal, poisson, 184. 
Annales chinoises, 2. 
Année chame, 29. 
Aquilaria agallocha; mahccen· 
sis; - sccundaria, ~1. 
Arabes, 7. 
Arabie, 3. 
Araignée, nom mystique de la 
chèvre, ~3, 11. 2. 
Arche du feu sacré, 54. 
Areca catechu, 1.70. 
Argus, oiseau, 2W. 
Arum esculentum, 27, 18i. 
Aspersoir, 58. 
Avenir (prédiction de l'), -10. 
Bübü J~, maître des cérémonies, 
38. 
Bagalll'ac, plateau du sacrifice, 
56. 
Ba-Hnars (sauvages), 28. 
Bain purificatoire, indispen-
sable avant de célébrer un 
sacrifice, 37 et pa~s. 
Bakus, caste brâhmaniqne ail 
Cambodge, 23. 
Balam, village près Phan-
Rang, ~2. 
Biilap, voy. Balam, 52. 
Bal ei ne (Roi), H7. 
Bang-A.n (tou?' octogonale de). 
33. 
Bangkok, 2. 
Bani, nom donné aux Chams 
nlusulmans, 3. 
Ba-Phnom, village, 1. 
l3aranon, sorte de tamboU!' plat 
à une face, 25,40. 
l3arbosa (navigateur portugais 
du XVle siècle), tiO . 
l3arth (M.), cité, 1. 
Ba~;aib, prêtre, 22. 
Batavia, 7. 
Bâton des prêtres, 39, G1. -
Pô-Pan le lelU' donna, 110. 
Battambang, ville du Cam-
bodge siamois, 2. 
Becket (Thomas), 60. 
Beiaou, sorcière, 28. 
BhagavaLï, 34,109. 
I3hasa hantu, langue mystique 




et prononciation de Blnh-
ThuZm), 1. 
lJilles de plomb, conservées 
dans le bagamac, 57. 
I3lnh-Thu~n, 1, 10 et pass. (Le 
nom de cette province a été 
souvent employé pour dési-
gner le pays qu'habitent ac-
tuellementles Chams de l'An-
nam, sans oublier que ce 
pays comprend, principale-
ment, les deux provinces de 
Dinh Thu~n et du Khanh 
Hoa.) 
floù ) mot qui marque l'action 
répétée, 37. 
... ~:' , ~~ 
INDEX ANALYTlQUE 1\:)9 
~Ol'I Cal;lUr, fête religieuse, 
Hi, 37. 
i}oô. Katë, fête religieuse, Hi, 37. 
Bois d'aguila, 50. 
Bois d'aigle, 38. - Bâtonnets 
de, 43. - Mentionné dans la 
Bible, 49. - Origine de son 
nom, 50.-Mahomet en brù-
luit, 50. - Le meilleur vient 
de Campâ, 50. - Il était of-
fert à l'empereur d'Annam, 
50. - Description botanique, 
50-5L -Sarecherche, 51.-
Huile de, 51. - Injecté, 
ponctué, 51. - Il émane de 
Pô Inô Nogar, 110. 
Bois de fer, 1.13. 
Boîte peinte en rouge, sert de 
plateau d'offrandes, 58. 
Borassus flabelliformis, i 1. 
Bouquet d'aspersion, 58. 
Bl'(Ylâm, villag'e s Lieng, 185, 
2tO. 
Bûcher crématoire. Il peut être 
fait de tout bois, 47. 
Bugi, lallgue cles Célèbes, 42. 
Les indigènes de cet archi-
pel se désignent par le nom 
de 'Wugi, dont Bugi est la 
forme malaise. 
Buffles (sacrifice de), 6, n. 2, 
M, 181. -
Bulan ok, mois de jeûne, 4. 
Bumon, hutte de feuille, 17, 
37,39,52. 
Bumell, cité, 50. 
Calm!', fête. Voy. ~où CaQur. 
Cairn (gaé!., gal!. et irland. : 
carn), tas de pierres de 
forme conique, 20. 
Çaka (ère), 90. 
Calamus rotang, 136, n. 3. 
Calamus Roxburghii, HO,H 1. 
Calotte conique des prêtres, 39. 
Cambodge, 1. 
Camenei, prêlre, 23, 34. 
Camoëns, cité, 50. 
Campa, L 
Campa, capitale des Angas 
(Bengale septentrional), 2. 
Campa, Michelia Champaka, 
LINX., 2. 
Campapura, L 
Çanf, transcription arabe de 
Campâ, '1. 
Catafalque cham, 47, 
Cath un (Cei), génie, l.l7, 98, 
l05, 116. 
Cây da, 19. 
Cây d6, Cây d6 Mill, 51.. 
Cham, 2. 
Chàm,2. 
Chame (langue), est un ra-
meau du malais, 67. -
Changements phonétiques, 
67-69. - Éléments sans-
crits, 69. - Éléments ara-





Chanson chame, 8fi. 
Chant invocatoire du Moclvon, 
45. 
Chantaboun, ville siamoise, 2. 
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Chercheurs de Bois d'aigle, 52. 
Cheveux, sont l'image de la 
terre fertile, 172. 
Chique de bétel, sa prépara-
tion, 170. 
Choampa, i. 
Chorion, i69 . . 
Chîite, 4. 
Chmus, peupladesauvage, 100, 
111. 
Ciampa, L 
Cil a, serpent mythique, 136. 
Citrus acida, 6i. 
Çiva, t2 et pass. 
Cochinchine, 3. 
Cœur du Coran, nom d'une 
sourate, 84. 
Conque sacrée, 58. 
Consonnes ajoutées, 12, 72. 
Conyza indica, 39, 189, 156. 
Coran, 4, 5, 83, 84. 
Corps subtil ($van), né, d'après 
les Chams, delacérémoniedu 
riz, et plus petit que le corps 
. terrestre, il est le réceptacle 
du pt'Ïncipe vital. - Le mot 
$\'an désigne souvent l'âme 
elle-même, 149. 
C0stume des pleureuses cha-
mes, 47. 
Costumes des prêtres, 23. 
Coucher au feu, accoucher, 14, 
Hi, n. L 
Coupelles de zinc, employées 
pour contenir le riz ofIert aux 
divinités, 57. 




raja, nom d'un roi, 3~. 
Crypsirhina varians, oiseau, 
115. 
Cuiller à libations en bois scul p-
té,58. 
l.uiller de plomb, instrument 
du culte, 56. 
Cyamba,1. 
Cynodon dactylon, 59. 
Daa patrI, chant rituel d'invita-
tion aux pitris, 27. 
Dac-NhO'n, lieu situé à 3 kil. 
de Phan-Rang où se tl'Ouve 
le temple de Pô Kloù Garai, 
30,52. 
DadJak, Conyza indica, 39. 
DakshiJ).apatha, 2. 
Danse rituelle, 30,178. 
DarI, voy. Pô Yan Dari. 
Datrang, colline, 39. 
Dayaks, sauvages de BOl'l1éo, 
174. 
Dayop, cérémonie religieuse, 
42,44. 
Dil.l çrvak ou thrva, cérémonie 
religieuse, 42. 
Dik ùap yaù, ascension spiri-
tuelle de la pajtl, 32. 
Dil, montagne de l'Annam, U9. 
Divinités féminines, 15. 
Divinités masculines, i5. 
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Durgii, épouse de Çiva, 38. 
Eagle-wood, nom anglais du 
Bois d'aigle, 50. 
Eaux lustrales, 38. 
Éclipses de lune, éclipses de 
soleil, 1.9. 
Écriture des Chams, 71. 
Deux variétés principales, 
71. - Les Chams écrivent 
avec un bambou taillé ou un 
pinceau, 81. -Ils se servent 
de papier européen au Cam-
bodge, et de papier chinois 
en Annam, 82. - Ils négli-
gent l'écriture SUl' olles, 83. 
- Lettres faciles à confon-
dre, 84. - Akhar (écrilure) 
rik. 90. - Akhar yok, 94. 
- Akhar aLvûl, 94. 
Embryon, 151. 
Enfers chams, 168. 
Elaeocarpus ganitrus, on fait 
des chapelets avec ses baies, 
58. 
Esprits malins, man lra (incanta. 
tion) pour les chasser, 143, 
153. 
Euphorbe (planle consacrée tt 
Mansa, déesse des serpenls), 
139 . 
Ève, 17. 
F,uil)at el-Kilab, première 
sourale du Coran, 4, 83, Si. 
Ficus religiosa, 136. 
Fièvre infanlile, guérie par la 
Pô Yat'l Darï, 20. 
Figures en pâte offel'les en obla-
tions, 39,134-135. 
Frazer, cité, 45, n. 1; 46, n. 1. 
Fu-nan,2. 
Galai~l, vase à col étroit, 40. 
Gambier, Gambir, 170. 
Gal)eça, 17. 
Garnier (Francis), cité, 2. 
Garu(la, oiseau mythique dé-
voraleur de serpents, :135. 




Grou, démon des sauvages , 10. 
Hüji,6. 
Hamadryade, 54. 
Hamü Aran, 17. 
Hamü caurov, rizière consa-
crée, 45. 
- tabUl1, rizière inlerdil e, li6 . 




Iça navarman, 2. 
IJa Tra!'!, 1. 7. 
Imâm , 41. 
Imûm, 28, 40. 
Imperata cylinclrica, 59. 
Inde, 3. 
Influences néfastes, 166-167. 
Inscription de Rudraclamam,90. 




Jal, Chams hrâhmanisl es, 4, 7. 
Java, 2, 64. 
Jours fastes, 53. 
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Kaiù yaü, 24, 40. 
Ka-Kôki, 6. 
Kalan, temple chamenbriques, 
37, 52. 
Kalan $a\;l Anail;1, 18. 
Ka lï, 17. 
Kampot, 1. 
Kaüik, voy. Kuni kura. 
Kantchos, sauvages, 67. 
Kaphirs, Chams brâhmanistes, 
4,7, 39. 
Kapila,bœufqui porte les morts 
dans les enfers, 8, 107. 
Karak, bague, 39. 
Karaü (plaine de), 98. 
IGitan, circoncision, 5. 




Kauthara, nom ancien de Nha-
Trang, 17. 
Khak mà, anneau d'herbe 1'a-




Kitab elhamdu, Coran, 5. 
Kloù, boîte de mélal où 
l'on l'enferme ce qui reste 
des os après l'incinération, 
48. ' 
Kokis, royaumes buddhistes 
de l'Indo-Çhine, 23. 
Kraik, arbre protecteur du 
royaume cham, i 13. - Sang 
gui en jaillit, 1-13,210. 
Kror'l-Biyul1, rivière, 17,39. 
Ku (= dieu), 128, Hi2. 
Kuüi kunl, violon du kathar, 3;;. 
Kut, pierre tombale, 49. 
Kuvera, 150. 
La Mecque, 6. 
Lamov, village, 6. 
Langage conventionnel. Em-
ployé pendant la recherche 
. du Bois d'aigle, 53. 
Langue de l'Esprit, v. Bhasa 
hantu, 53. 
Lassen (Christian), orientaliste 
allemand, cité, 1. 
Lèpre guérie par un dragon, i 11. 
Libations, comment elles se 
font, 142, n. 1. 
Liêm Dong, un Roi, '114, 115. 
Lig'num agallochum, 5i. 
- aquilae, 50. 
- aquilariae ; 
- aquilinum ; 
- aspalathi , 51. 
Liüan (bois de), 1 :10. 
Liùga (adoration de Çiva sous 
forme de), 8. 
Litchi (fruit), 99. 
Loureiro (JOaD de), botaniste, 
M. 
Mahacampü, L 
Mahamat (nobi), 16. 
Mahomet, [) et pass. 
Maître de maison, ce qu' il doit 
faire avant le sacrifice, 98, 
102, 108, 
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MaUre des herhes, nom donné 
à la Inne, 169. 
Maison des ancêtres, cimetière, 
48. 
Maison d'or, catafalque anna-
mite, 47, n. 1. 
Makara, monstre mylhique, 
117, n. L 
Malais, 2. 
Malayalam. (Ce mol signifie 
proprement « pays de mon-
tagne ».) Nom d'un idiome 
dravidien appal'enté au ta-
moul et parlé sur la côte de 
Malabar, dans la région des 
monls Malaya ou Ghauts. 
Maléfices, manlra pour les con-
jurer, 143, 153. 
Mânes (sacrifice aux), i39. 
Manthit, nom :cham de Phan-
Thiêt, 1.7, i8. 
Marco Polo, cité, L 
Mekong, L 
Mesua ferrea, 112, 113. 
Métoualis, partisans d'Ali, 4. 
Miroir, 141. 
Mitre des prêlres, 39, 59. 
Madvan, 11 ,. 23, 25, 46. 
Maka~l (La Mecque), i 6. 
Mon, langue de la Péninsule 
indo-chinoise, 67. 
Mông-9u-c, i7, 53 . 
Manvii;i ai;iil anak i;ia~l, titre que 
prend la j eune fille appelée à 
succéder à la pajà, 29. 
Mü (analyse chimique de la 
substance), 61. 
Muk Ju1l:, 17. 
Nandi, voy. Nanc/in. 
Nandin, taureau de Giva, 33, 
36, 107 . . 
Nam bva, Anan esculentum, 27 
. , 
184. 
Nap yaù paji't, sacrifice offert 
pendantle sommeil de la pajà, 
32. 
Nauclea gambier, 170. 
Nectar des dieux, i 69. 
Nèp, Riz gluant, Oryza qluti-
nosa, 38, 43. 
Népalais, 9. 
Nephelium litchi, 99. 
Neskhi, sorte d'écriture arabe, 
84. 
Nha-Trang, 1.7,89. 
Nhà vàng, nom annamite de la 
Maison d'or ou catafalque, 
47, n. L 
Nügarai, déesse, 98,99. 
Oiseau qui pique, nom mysti-
que de la haçhe, 5:3, n. 2. 
Olle (de ola, olai) , feuille de 
palmier sur laquelle on écrit 
avec un stylet, 11. 
0I111Œl'a (proprement la syllabe 
OM), loute figure magique, 
100, i01, Hî6, 157, i 70. 
Or, est le symbole du bonheur 
et de l'immol'talilé, 8, 171. 
-Repl'ésentelachail',i73. -
Sert à couvrir la bouche des 
morts, 173. - Les Dayaks 
en meLtenl un mOl'ceau sur 
les yeux des morts, 174. 
Oreille de vache (doigts réunis 
en pointe en forme d'), 150. 
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Orphie, poisson vénéneux, 184,. 
Os nobles, le frontal divisé en 
sept fragments, 48. 
Pajai, 'i7, 18, 98. 
Pajâ, prêtresse, 24, 28, 29, ~o. 
Pajà Yali, 18. 
Palai Balap, 52. 
Palci BaploITl, lieu où se rc-
cueille la substance Mü, 6L 
Palei C6k Lan Hip, 11. 
Panduraliga, 136. 
PanvGc hvak laçei, chants ou pa-
roles pour manger le riz, 27. 
Pao de aguila, 50. 
Papiers à figures magiques, 10. 
Paralâ rija ~ab, fête religieu-
se, 38. - ~ab, autre nom de 
Pô InG Nogar, 38, 40, 42. 
PâraYata, serpent mythique, 
136. 
Parik, 18, 98. 
Pata Kumci ou Pô lnu Nogar, 
17. 
Pawn-sooparie, 170. 
Palc1. Kumei, 17. 
Pathï, première offrande funé-
. raire, 48. 
Patrip, offrande funéraire, 48. 
Pavak, chef des 'Raglai, 52. 
Péruviens (quipos des), 52. 
Phan-Rang, ft, 39. 
Phan-Ri, 11, 188. 
Phan-Thiêt, 17, 18. 
Phi, génie des LaoLiens, 22. 




Phum j rai, Ficus bengalensis 
LINN., 19. 
Phrrong-Chim, 53. 
Phyllanthus species, 184. 
Pieds, caractères khmers sous-
crits, 94. - Les rayons du 
soleil, 157. 
Pierre, fétiche des sauvages, iO. 
- Représentation d'un dieu 
chez les Chams, 20. - Man-
traà réciter quand on rencon-
tre un bloc de pierre, 158. -
Procure des enfants, 159. 
Planchon, botaniste, cité, 5L 
Plateau dit baganrac 56. 
Pô, 15, - gru, 5. 
Pô Adam, 17. 
Pô AdhJa, grand-prêtre, '15,37. 
Pô AditJak, 19. 
Pô Bh6k, 97, 98,103, HL 
Pô Bïnçvor, 97, 98, 106, 1 '18. 
Pô BJa Binon, 54. 
Pô BJa Tikul;J, 17. 
Pô Dara, 17. 
Pô Devala Çvor ou Thyor,19,55. 
Pô Ganvor Motri, 35, 97, 98, 
'1.02, 106. 
Pô Ga!?ait, voy. Pô KloIi G'I!?ait. 
Pô Hava~l, 17. 
Pô lni) Nogar. voy. Pô Yaù Inu 
Nogar Taba. 
Pô Jata, 16,19. 
Pô Klol1 Chan, 115, 11.6. 
Pô IOon Garai, 22,97,98. 103, 
HL 
Pô Klon Ga!?ait, 97, 98, 104, 
U5. 
Pô ku Banok, 128. 
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Pô KUi?at (= Pô ku [Ga]i?a[i]l?) 
Voy. Pô Klon Gai?ail. 
Pô Latila, 16. 
Pô Nogal' Dal'a, 17. 
Pô Nogal' Gahli't, 1.8. 
Pô OvlaQ., Allah, 1.6. 
- Ta Ala, le dieu d'en des-
sous,46. 
Pô Ovla~1Uk, 1.6. 
Pô Pan, 97, 98, :1.03, :1.10. 
Pô PataI'l Gablau, 97, 98, 105, 
117. 
Pô Raçullak, {6. 
Pô Ramé, 22,97,98, tOi, i12. 
Pô :;;a~l (fêle de), voy. Paralâ 
rija SaQ.. 
Pô :;;a~l Anai~l, {8. 
Pô :;;al). Ino, 98, 104, :1.14. 
Pô Tan Gahlau, voy. Pô PataI'l 
Gahlau. 
Pô Thân, 54. 
Pô YaI'l Arno, 15. 
Pô YaI'l Darï, 20, 115. 
Pô YaI'l Ïn (=Indl'a ?), 97, 98, 
105, {16. 
Po YaI'l Ino Nogar Taha, :1.6, 
18,22,27,97, 98, 1.02, 'l09. 
Pô YaI'l Mo, 15,18. 
Poa cynosuroïdes, 59. 
Pô Damon, maîlre des regrets, 
ses fonctions dans les funé-
railles, 48. 
Porle-cierge (bâlon), 47. 
Prok ou pr6k patra, esprits des 
enfanLs morts-nés, ou morls 
en bas âge; ils habitent le 
corps des écureuils ou des 
rats-palmistes, 42. 
Ptolémée, cité, {. 
Qhiames, 2tO. 
Quan-Mia, 18. 
Quipos. cordons noués des Pé-
ruviens, 52. 
Raglai, sauvages de l'Annam; 
ils notent les faus importants 
au moyen de quipos, 52, 
100. 
Raja çl'vak, 25. 
Raja ou rija, pl'êtresse domes-
tique, 42. 
Raja (mot bugi),jour de fête, 42. 
Raki?asa, démon qUi tl'ouble les 
sacrifices, i 7. 
RalaI'l ,Saccharumspz'catum, 39. 
RalaI'l mü, écheveau de brins 
de ralaI'l en forme d'S, 39. 
Rama, héros du RamayaDa, 11.2, 
1.38. 
H.amadhan, 4. 
RamayaDa, poème hindou, t 1. 
Ramesuen (Rama), 112, n. t. 
Ramvon, 4. 
Rapat, montagne aux envi-
rons de Phan-Rang, :1.15. 
Religion sino-annamite, 7. 
Reynaud (Dr), cité, 64. 
Rhapis flabelliformis, 1.1. 
Rija, 25. 
Riya (mol malais),jeu. réjouis-
sance, 42. 
Riz gluant ou glutineux, 01'yza 
glutinosa, 43. 
Rizière consacrée, 46. 
- interdite, 46. 
Rodail; ou RadaitI,sauvages,67. 
Roi des Flots, if 7. 
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Roi du Feu, i14. 
Roi lépreux, 107. 
Rois divinisés chams, 8. 
Rouge, nom mystique du feu, 
53. 
Rumphills, botaniste, cité, 50. 
Sable qui sort de terre. 6i. 
Saccharum cylindricum, 59. 
Saccharum spicatum, herbe sa-
crée qui remplace constam-
ment le kuça hindou. Em-
ployéepourfaire un faisceau, 
une bague et un bracelet 
qu'on tient à la main pendant 
le sacrifice, 59. 
Saccharum spontaneum, 59. 
Sacrifice d'action de grâce, 5. 
- Demande, 30. 
Sal)ar, ensorceler, 6. 
Sal)l)ar, sorcier, 6. 
~akalat, tapis brodé, 34. 
:;;akarai, livre magique, 5. 
Samal).a, moine buddhistc, 23. 
Samudra, Océan, 138. 
~al1, conque marine, 40 . 
~aranai, clarinette, 40. 
Sbaû, village, 6. 
~edangs, sauvages, 9. 
Seigneur du Bois d'aigle, ~2. 
Séjour des âmes des morts, 15i. 
Sel (rôle du) dans les cérémo-
nies, 27. 
Sésame, 139, 174. 
Siam, 1. 
Siamois, 100. 
Silence, observé pendant la re-
cherche du Bois d'aigle, 53. 
Silure clarias, poisson, 184. 
Sîtâ, épouse de Rama, H, 116. 
Skeat (W. W.), cité, 53, n. 1. 
Soùrat Yas, chapitre 36° du Co-
l'an, 84. 
Sunnites, 4. 
Sûrat el.hamd, 5. 
Survivances de l'hindouisme. 8. 
Symbolisme des leUres de l'al-
phabet, 165. 
Tübat kut, adoration des tom-




Tabuù (interdiction sacrée), 9. 
Tamp, danse rituelle, 30. 
Tano~l yal1, 2i. 
Tanok yaù, 2·1. 
Tapu, 46. 
Tapuk açalam, 5. 
- Mahamat, 5. 
- nobi Mahamat, 5. 
Tarü : ou Pô N6gar Dara, 17. 
TÜrtl Nai Anaitl, 17. 
Tara la Mineure, i 7. 
TAranâtha, historien tibétain, 








l'han Chan (Reine), 114. 
Thiâme, 3. 
Thrva, voy. Di~ çrvak. 
Tiame,2. 
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Tjame,2. 




Tours chames, 32. 
Transe de la pajâ, 34. 
Trêang,2. 
Triadica cocincinensis, i36. 
Tribut de Bois d'aigle, payé 







Tuer les victimes la nuit est dé-
fendu, 20. 
Tunïm, serpent mythiq ue, 137. 
Turban des im6ms, 41.. 
TU~l glai, fourré épais, 20. 
Umâ, 1.09. 
Uncaria gambier, 170. 
Uran Glai, sauvages de l'An-
nam, 152. 
UsLensiles du culte, 154,. 
Vase de cuivre pour verser les 
libations, 56. 
Vattelutlu, ancienne écriture 
tamoule, 89. 
Vêtemenlsbl'odés (offrande de) 
il4. 
Voyages fai ts par les Arabes, 150. 
- par les Persans, 50. 
Yan trun pvoc, sacrifice-de-
mande offert quand la PaJà 
Yan désigne ou refuse l'auxi-
liaire proposée, 29, 3i. 
Ya Sin, chapitre 36" du Coran, 
8q,. 
Yémen, 7. 
Y6nn6k == Jonas, prophèLe qui 
habite le baganrac, 55. 
Y6nnu1;l.== Jean'?, prophèLe qui 
habite le baganrac, 55. 
Yule (Colonel), cité, 2,50. 
Z&ôo:t, 1. 

ADDITIONS ET CORRECTIONS 
P. 2, nole 1, au lieu de Chanlaboum, lire Chantaboun. 
P. 7, nole 2, après Vossische Zeitung, ajouter Correspondance. 
P. HL (DrvINlTÉS MASCULViES. On peut s'élonner lout d'abord de 
voir que Pô Riimë et Pô KlOIi Garai, deux grands dieux chams, 
ne figurent pas dans la liste des divinités masculines. J'ai res-
pecté celle omission, due, ainsi que bien d'autres, au manque 
de sens critique des prêtres chams, par pur désir de rendre 
fidèlement leurs récits.) 
P. 22, l, 6, après °sika); ajoute?' Ce mot, et le khmer baclüiy, 
viennent plulôt du pâli upajjhaya. Quant à Pô adhia (transcrit 
plus tard adhJa), ce n'est peul-être tout simplement que le 
sanscrit adya « celui qui est en tête, le premier ». 
P. 23,1. Hi. (Kadhar oukatharpourrait encore être tiré du sans-
crit gandharva « musicien céleste» : kadhar = ga[n]dhar[va]. 
P. 44, note i, place?' le chiffre (4) devant Baranorl. 
P. Bi, à lafin de l'article BOIS n'AIGLE, ajouter La plus grande 
obscuritérègne encore sur l'origine du bois d'aigle. Il est bien 
établi cependant qu'à la suite de troubles dans leur nutrition, 
les arbres énumérés ci-dessus et quelques autres, peuvent 
produire cette substance aromatique. Le bois d'aigle porte en 
chinois le nom de chia-ch'ên-hsiang et en annamite celui de 
trâm hU'(rng, représentés tous deux par les caractères m 5if . 
L'annamite kt nam, qui désigne un bois d'aigle veiné de noir 
(khmer: kresna), a probablement donné naissance au kilam, 
bois de kilam ou d'aloès des anciens botanistes. Les Malais 
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appellent le bois d'aigle kayü galll'u « bois de gahru ». C'est 
de ce dernier mot qu'a été tiré le terme garo (garoo, garroo, 
gal'l'ow), nom d'une variété de bois d'aigle décrite par Rum-
phius. 
P. 55. (La figure représente un Baganrac au 6e d'exécution. No-
ter que cet instrument a parfois la forme d'un violon.) 
P. 56, J. :30. (Comparez les Baps ou cuillers à libalions [n° H de 
la fig. 10 et la fig. 11], avec le lcoça hindou, in Durgii-püjü, 
p. XXII.) 
P. 57,!. 4, supprimer Koça hindou. 
P. 58, 8°, ajouter Le kalai9. s'appelle encore gala$. 
P. 61) cl la fin de l'article USTE~SlLES DU CULTE, ajouter Les rois 
chams portaient à la cérémonie, de leur sacre une mitre à trois 
pendentifs, l'agal baIl ka111, ou agal paba9. kay, en drap brodé 
d'or et rehaussé de pierres précieuses. Ils tenaient dans la main 
droite, pendant celte cérémonie, un faisceau de plumes d'ar-
gus (Rheinal'tus ocellatlis) et de paon, nommé bala po; dans la 
main gauche une espèce de sceptre, en forme de maillet 
nommé tarobüt'l, sorle de tambour double à manche, recou-
vert de peau de serpent, portant, suspendues Ulle de chaque 
côté, deux pièces de plomb de forme allongée servant à faire 
résonner l'instrument quand on l'agi tait. 
P. 62,1. 14, au lieu de namaç, lire nama9.. 
P. 64., 1. 2, après constituent, ajouter, parmi les Indo-Chinois, 
P. 77, 1. 5, au lieu de pa dei, lire piidei. 
P. 79,1. 5, au lieu de mOfiil11,lire mOllJi111. 
P. 94, 1. 2 et 14, au lieu de akhlar, lire akhar. 
P. 102,1. 3, au lieu de Ganvoi lire Ganvor. 
P. 113. (A propos du sang qui coule de l'arbre kraik, cf. A. de 
Gubernatis, Mythologie des Plantes, Paris, Reinwald, 1878,80 , 
t. lor, p. 284. Voir aussi: Énéide, III, 27 et Métamorplz., II, 
358.) 
P. 125, l. 1 f, au lieu de cri, lire çrI. 
P. 143,1. 3J, au lieu de naam9., lire namab . 
P. 149, l. 4., repo/'ter la seconde pal'enthèse à la fin de la ligne. 
ADDl TIONS ET CORRECTI08S 211 
P. 153, 1. 29, au lieu de détors, lire détords. 
P. 154, l. 7. (Sur le geste de piler, Cf. Aymonier, Les Tchames 
et leurs l'eligions, culte de Pô-Yang-Dari, p. 57.) 
P. 166, note 1. (TaIl1rak signifie encore plomb en cham; c'est sans 
douLe, par changement de sens, le même mot que le slct. 
tamra « cuivre ».) 
P. 185, l. 29, au lieu de Br<rlom, lire BrO'lâm. 
P. 188, 1. 10, l,établir ainsi l'article bibliogl'aphique : 
FINOT (Louis). École française d'Extrême-Orient. Rapport, etc. 
La Religion des Chams d'après les monuments, etc. 
et LUNET DE LAJONQUlÈRE (E.). Inventaire sommaire, eLc. 
P. 189,1. 4, au lieu de Conférences, lire Causeries. 
P. 190, 1. 35, en tête de l'article LESSERTEUR (Le P.), placer 
Inscriptions Qhiames de l'ancien Ciampa. (Bulletin de la So-
ciété académique indo-chinoise, 2° série, t. Il, 1883-1R85.) 
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